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Notre shopping des nouveautés, l'actualité du sexe et un 
nouvel agenda des événements les plus chauds! 


32 pages de témoignages authentiques. Humilié par une belle 
étudiante qui lui rase le sexe, Eric est “mis à l'index” (p. 23). 
Brigitte aime lire des revues pornos (p. 35). Véronique se fait 
“prendre” dans un magasin de lingerie (page 41). Laure, elle, 

se masturbe avec des bouillottes en caoutchouc (p. 44). 


Les trois soumises tremblent: la maîtresse du donjon a une 
poigne de fer; la petite nouvelle l’apprendra à ses dépends! 

Mais toutes seront punies. La maîtresse partie, les petites 
vilaines s’en donnent à cœur joie (suite le mois prochain...) 


64 


Nouvelle rubrique du “sexo-consommateur”. Ce mois-ci, la 
star du X Dolly Golden teste pour vous un vibromasseur de 
luxe, véritable petit bijou de technologie. Gare aux sensations! 


70 


À Londres, des dizaines de cartes de visite ornent les 
cabines téléphoniques des quartiers touristiques. Raffinées 
ou salaces, ludiques ou aguicheuses et parfois 
surprenantes, elles ont été placées là par les filles de joie 
qui rivalisent d’astuce pour séduire touristes et sujets de 
Sa Gracieuse Majesté. A lire avant de prendre l'Eurostar! 


Les caresses buccales D 
2 FARTIÉ 
> Tout ce que vous 
devez 


Savoir 


UNNILINGUS 











Deuxième volet du dossier consacré aux caresses buccales. 
Tout ce que vous devez savoir sur le cunnilingus est là! 
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Union” répondent à vos questions. 


Les sexothérapeutes d 





A NOS LECTEURS 


On nous a signalé que — notamment dans la région parisienne et en Suisse — des imposteurs pré- 
tendent être chargés par “Union” d'effectuer une enquête sur le comportement sexuel d’aujour- 


d’hui. Nous précisons à nos lecteurs que nous n'avons entrepris aucune enquête de ce genre et 
que les personnes qui se recommandent abusivement d’“Union”’ nous sont totalement étrangères. 
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Un modèle classique et très 
efficace pour ceux qui veulent 
pénétrer en douceur le milieu 

S.M. et les douces ou violentes 
sensations que sa pratique 
procure. Ce modèle de pinces 
Japonaises en métal, bien 
que très léger, serre 
vigoureusement. Outre les 
seins, vous saurez leur trouver 
d'autres destinations en laissant 
libre cours à vos fantasmes. 
La paire de pinces japonaises : 
220 francs chez T.T.B.M. 





Cravache 


Cette cravache télescopique ne mesure 
que 26 centimètres lorsqu'elle est 
repliée et se glisse aisément et 
discrètement dans un sac. Une 
fois déployée elle peut atteindre 
72 cm! Ultra légère, elle est 
réalisée en plastique rigide. 

289 francs chez Démonia. 























Offrez vous une seconde peau et transformez vous en créature de 

science-fiction en recouvrant votre corps de latex liquide. Vous pouvez 

aussi opter pour le tatouage tribal en réalisant un motif, ou pour un look 

unique en peignant directement sur votre corps de faux vêtements. Ce 

produit existe en différentes 
couleurs et peut être 
mélangé avec des 

paillettes scintillantes. 

Le pot de 500 ci: 

395 francs 

chez Démonia. 


_— 
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T.TB.M. 16, rue Sainte-Croix-de-la-Bretonnerie, 75004 Paris. Tél..: 01 48 04 81 84. 
Dom, 21, rue Sainte-Croix-de-la-Bretonnerie, 75004 Paris. Tél..: 01 42 71 80 34, 
Boy’z Bazaar, 5, rue Sainte-Croix-de-la-Bretonnerie, 75004 Paris. Tél..: 01 42 71 94 00. 
Démonia 70, cité Joly, 75011 Paris. Tél..: 01 43 14 82 70. 





Pas de soirées réussies sans..., comme 
dirait la pub. À la place des traditionnelles 
bouchées fourrées, choisissez ces 
appétissants chocolats qui ne demandent 
qu'à être suçotés. Une mise en bouche de 
circonstance. 

39 francs la boîte, en vente chez Dom. 














Stimulateur 
.de bourses 


Tout nouveau, cet ingénieux accessoire vous 
est spécialement destiné, messieurs, pour 
stimuler vos testicules par des vibrations. 
Réalisée en latex très fin, la partie supérieure 
se termine en cockring agrémenté de picots, 
ce qui devrait plaire à vous aussi, mesdames. 
Fonctionne avec des piles. 

Adonis Pouch, 399 francs chez Démonia. 


Ce superbe objet en bronze réalisé au Burkina 
Fasso trouvera certainement une place de 
choix sur votre bureau. Son caractère 
suggestif ne devrait pas laisser vos 
collègues de glace. Cette sculpture 

existe en deux finitions, mat ou métal 
doré, au prix de 449 francs. 

En vente chez Démonia. 


“Jan Saudek” 


Tel un album de photos, ce recueil de 
quatre-vingt clichés colorés à la main — 
pour la plupart du noir et blanc retravaillé 
au pastel —, est un véritable musée de 
plaisirs visuels au charme empreint de 
féerie et de poésie. Jan Saudek, photo- 
graphe tchèque, présente ici, avec sa 
franchise légendaire, ses obsessions pri- 
vées. D'inspiration épicurienne, son 
œuvre n’est pas sans évoquer la peinture 
de genre médiévale ou les scènes de 
mythologie baroques. Saudek photogra- 
phie au cours de ses rencontres ou orga- 
nise des mises en scène qui se déroulent 
; » dans des arrière-cours sordides : groupes 
nr personnes hétéroclites, jeunes filles en fleur, corps féminins dénudés, andro- 
gynes, matrones bien en Chair. Les hommes sont rarement présents. 
is sas “Jan Saudek”, éditions Taschen, 96 
pages, 80 reproductions, 52,50 F. 








“La vidéo 
hard de 
Pamela 
Anderson” 


La nouvelle s’est répan- 
due comme une traînée 
de poudre: les images 
d'une vidéo volée de 
Pamela Anderson et 
Tommy Lee, son tatoué 
de mari, en plein élan 
conjugal, Circuleraient 
sur le net! Les inter- 
nautes les plus futés ont 
trouvé l'objet de leur 
convoitise et n’en ont pas cru leurs yeux. Pamela timide, 
de moins en moins désinhibée, puis la bouche pleine, et, 
finalement, le reste itou. Ce film n’était pas une paparaz- 
zade de plus, mais bel et bien un “coup”, monté -— c'est 
de circonstance — par le couple lui-même, qui a même 
vendu les droits d'exploitation du document à la bienheu- 
reuse société Sepa Editions. Ce qui n'enlève rien à la qua- 
lité des images et l'émotion qu'elles suscitent. Plus 
besoin, donc, d’un Macintosh dernier cri, ni d’un modem 
ultra rapide pour assister aux images les plus hard de la 
belle “maîtresse-nageuse” de Malibu: adressez-vous 
directement à l'éditeur, 49, rue Voltaire, 92300 Levallois- 
Perret. Tél.: O1 47 57 O0 77. Fax: OI 47 57 08 O0. 

“La vidéo hard de Pamela Anderson”, 

Sepa éditions: 99 F + 45 F de frais de port. 
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Du ter au 28 février 


| de Pascale Taulier. 
À mi- -chemin entre la peinture et la 


| photo, une série de petites boîtes, 


ÉSRE ND 
retables et objets 
détournés avec, 
comme fil 
conducteur, un 
désir ludique de 
réhabiliter 
l'imagerie 
érotique dans 
l'univers du 
quotidien. Agée 
PLIS 
Pascale Taulier 
fait partie d'un 


| collectif de jeunes artistes issue des 
| Beaux-Arts de Toulouse. Galerie La 
| Musardine (Paris). 


Jeudi 5 février 


au Dany's Club 


(Paris). À partir de 23 heures. 


| Samedi 7 février 


F5 50 28 Re 

IN LOVE par 
l'excellente 
comédienne 
METEO 
À 20 heures, 
à l'Entrepôt 
(Paris). 


Mercredi 11 février 
( au Dany's Club 


(Péris). À partir de 21 heures. 


Jeudi 12 février 
M Défilé de mode sexy au Club 
(Saint-Cloud). 


| Samedi 14 février 


s, pour la Saint 


| Valentin, de Sophie Rongiéras, pour 
| son dernier livre “Contre l'amour”. 
| Galerie la Musardine (Paris). 


Vendredi 20 février 
au Dany's Club 


| (Paris). Faites- vous photographier à 
| partir de 23 heures. 





Livres 





- “Eros” 


Un éventail 
de la photographie érotique. 


Ce superbe livre d'art s'adresse à tous les 
amateurs de photographie, et en 
particulier à ceux qui savent apprécier les 
plaisirs sensuels. Cet ouvrage réunit tous 
les grands noms de la photographie de 
ces dernières décennies, d'Annie 
 Leibovitz à Helmut Newton en passant 
par Robert Mapplethorpe, et reprend de 
nombreuses citations de la littérature 







_et d’autres 
grands 
écrivains. 
Le noir et blanc, parti pris graphique, 
magnifie la sensualité de ces images qui 
convient le lecteur à un voyage visuel 
aux confins des beautés les plus 
éloquentes du corps humain. 

Linda Ferrer, lectrice, écrivain, 
journaliste au magazine “Life” et éditrice de plusieurs recueils de 
photographies, et Jane Lahr sont les coéditrices de ce livre. 
“Eros”, par Linda Ferrer et Jane Lahr, 

éditions Taschen. 192 pages, 120 reproductions, 157,50 F. 





“Oeuvres érotiques de Baffo” 


Maître en Amour aussi bien qu'en Poésie. 


Lyrique, érotique au plus haut degré, Zorzi Baffo, poète italien 
du XVIIIe siècle, nous relate avec une obscénité sublime la 
vie sexuelle de la Venise décadente et remplie de voluptés, 

avec ses fêtes, ses ballerines, ses putains, ses nonnes liber- 

tines, ses jeux et ses casinos, à l'opposé de l'Italie puritaine 
et guindée de l’époque. De Casanova à Robert Desnos en 
passant par Guillaume Appollinaire, nombreux sont ceux qui 
ont été conquis par ce grand poète lubrique, indécent et 
génial. Faisant fi de l’ordre moral, Baffo provoque avec ses 
poèmes obscènes et anticléricaux, en dialecte vénitien, les 
plus libres jamais écrits en Italie durant ce siècle. Néan- 
moins, ils ne furent jamais imprimés de son vivant. Il fallut 
attendre 1884 pour voir apparaître la première édition fran- 
çaise, et 1910 pour que Guillaume Apollinaire nous livre sa “traduction nouvelle”. 
“Œuvres érotiques de Baffo”, édition La Musardine, 150 pages, 39 F. 


BAFFO 





Isabel} Les gestes” 


Marie +| 


L Isabel Marie, sélectionnée lors 
Les Gestes b des prix Goncourt, Médicis et 
b Fémina en 1996, s'est 
: donnée la mort à 53 ans, 
L quelques heures après avoir 
| b mis le mot ‘fin” au bas de sor 
ÉTAT ICU IS ESS Ultime récit, “La Malle”. “Les 
BW: W:1e)\/\128 Gestes” était son premier 
et L roman, un livre où l'écriture 
LA MALLE dépouillée, froide et nerveuse, 
raconte l’histoire d'Elisabeth, 
Jeune femme banale de vingt- 
huit ans, épouse d'un dentiste et mère de deux enfants, 
ne supportant plus la vie qu’elle mène. Défiant ses 
principes, elle se lance violemment dans une aventure 
avec Georges, rencontré à la terrasse d’un café. Elle 
annonce à Son mari son intention de le quitter, il S'y 
oppose et échafaude un plan machiavélique destiné à le 
faire passer pour folle. Par vice, il installe à demeure 
une jeune prostituée allemande et séquestre sa femme 
tout en exerçant un chantage aux enfants et à l'argent 
dont il l’a habilement dépouillée. 
"Les Gestes”, d’Isabel Marie, 
éditions Blanche, 168 pages, 95 F. 
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Annie 


Dimanche 22 février 


A la découverte du monde 
fétichiste. Soirée au Bar Bar (Paris). 
À partir de 17 heures. 


Vendredi 27 février 
Défilé amateur au Dany's Bar 
(Paris). Montez sur scène à partir de 


PALETTE 


| Samedi 28 février 


Show de domination S.M. hard 
avec Max et Mary. Elle est très 


| soumise et il est très dominateur. 
| De 15 à 19 heures, chez Démonia 
| (Paris). 


° LE BAR BAR: 
9 rue de Crussol, 75011 Paris. 


e LE CLUB: 
1068 quai Carnot, 92210 Saint 


@lITeR 


9 rue Truffaut, 75017 Paris. 


° DÉMONIA: 


10, cité Joly, 75011 Paris. 
Tél. : 01 43 14 82 70 


e L'ENTREPÔT: 
7/9, rue Francis de Présenté, 


75014 Paris. 
MORT PER C) 


+ GALERIE 
LA MUSARDINE 


122, rue du Chemin-Vert, 75011 
Paris. Tél.: 01 49 29 48 85. 


Renseignements soirées 
Tel.: OI 49 70 13 O0. 


L'Agenda 
Magazine “Union “ 
Can Publishing 
12, chemin des Terrasses 
1820 Territet/Montreux 
Suisse 





Ha Par A Vrrrrre 








_ votre propre histoire, à à 
_ exposer vos idées, vos =. | 
| théories, vos opinions. * | 
_ Le dialogue est ouvert. 

| Ecrivez à “UNION”, 
Boîte postale 61 CH, 
1820 Territet, Suisse. 
TO A TETE 1 1 
|. adresser votre texte par | 
LL AE RL E ALE TE “e . 
| union@calva.net. 























Vous êtes des centaines à 


nous écrire pour nous 

raconter, en toute liberté, 

vos expériences, vos désirs. 

A chaque parution, pour 

votre plus grand plaisir, 

nous publions quelques-unes 
de vos lettres. 
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Merci 
petit chien! 





Fe du jogging dominical, 
j'ai l'habitude d'emprunter 
le même parcours. Un jour, alors 
que je soufflais un peu, un petit 
caniche arriva face à moi. Courant 
ventre à terre, il était complète- 
ment perdu et affolé. Après m'être 
accroupi, je mis quelques minutes 
à le calmer en attendant l’arrivée 
de son maître. Hélas! personne ne 
vint et je décidai de rentrer chez 
moi, le petit animal blotti dans 
mes bras. Le soir même, je revins 
dans le secteur et cherchai dans 
les maisons voisines l’éventuel 
propriétaire. En vain. Deux jours 
plus tard, une femme m'appela au 
bureau. Elle avait obtenu mon 
numéro du garagiste non loin de 
l'endroit où j'avais trouvé “Nou- 
gatine”. Rendez-vous fut pris pour 
lui ramener “la prunelle de ses 
yeux” et j'assistai à des retrou- 
vailles émouvantes. 
gée d’une cinquantaine 
d'années, Elyse était cadre 
dans une société de transports et 
avait perdu son caniche en arri- 
vant au travail. Vêtue d’une robe 
longue à larges pans et d’un che- 
misier assorti, elle avait un 
charme fou. J’acceptai sans hési- 
ter le verre de remerciement 
qu'elle m'offrait. 


et cette fois-ci, une culotte en 
dentelle claire m'apparut, provo- 
quant une érection aussi sour- 
noise que violente. J'avais du mal 
à cacher la bosse qui déformait 
mon pantalon de toile et Elyse 
s'’aperçut de mon trouble. Ses 
yeux allaient de mes mains -— qui 
tentaient discrètement de cacher 
ma bandaison — à mon regard, 
qu'elle soutenait avec un sourire 
amusé. C’est alors que tout alla 
très vite. Loin de se rajuster, elle 
ouvrit complètement les jambes 
et posa le pied gauche sur le bord 
de la table basse. La position me 
dévoilait le sous-vêtement et le 
sexe dans lequel il était coincé. 







‘Elyse appuya ma tête contre 
a fente. Ma langue frottait 
on sexe et j'avais le visage 
rempé par ses sécrétions.” 


ans poser son verre, elle 

mit un bras derrière sa tête 
faisant ressortir sa poitrine dres- 
sée. N’en pouvant plus, je me jetai 
à ses genoux et embrassai goulü- 
ment l'intérieur de ses cuisses 
pour arriver rapidement au tissu 
qui abritait une vulve chaude. 
D'un doigt, j'écartai le voile et 
posais un baiser délicat sur un cli- 
toris déjà tout érigé. Ce fut pour 
elle le détonateur. Elle m'agrippa 
les cheveux et m'imprima un 
mouvement de va-et-vient sur sa 
fente. Ma langue frottait son sexe 


Tout en me parlant, 
elle jouait avec le 
chien et celui-ci, 
sautant du sol sur le 
canapé où elle était 
assise, faisait glisser 


et J'avais le visage trempé par ses 
sécrétions. Je réussis malgré tout 
à faire entrer un, puis deux doigts 
dans son vagin ruisselant. Tout en 
continuant à lui astiquer le clito, 
ma main pistonnait sa vulve à la 


“En sautant sur le canapé, son 
chien faisait glisser à chaque 
fois les pans de sa robe, si bien 
qu'au bout de deux minutes, 
j'avais une vue magnifique sur 
les cuisses d’Elyse...” 


à chaque fois le pan 
avant de sa robe, si bien que deux 
minutes à peine après mon arri- 
vée, j'avais une vue magnifique 
sur les cuisses d’Elyse dont la 
finesse ne me laissait pas indiffé- 
rent. Un autre geste pour se pen- 
cher et lancer l'os en caoutchouc 


même cadence. Elle cria et se 
cambra violemment, provoquant 
les aboiements du caniche qui 
s'était couché non loin de là. Me 
relevant, je sortis ma bite tendue 
à m'en faire mal et la lui présen- 
tai devant le visage. Elle com- 
mença par me donner des petits 


coups de langue tout autour du 
gland, déclenchant en moi des 
décharges électriques phénomé- 
nales. Puis, elle extirpa mes 
bourses et continua le même jeu 
tout en me masturbant de deux 
doigts. Comme je l’avertissais que 
je n’allais pas pouvoir me retenir 
longtemps, elle engloutit d’un 
coup ma verge violacée et entama 
une fellation magistrale. Elle 
m'aspirait avec une force énorme 
en reculant sa bouche avant de 
revenir Ss’empaler de nouveau. 
J'explosai au fond de sa gorge. 
Alors que bien souvent les 
femmes stoppent la fellation 
après l'éjaculation, Elyse, elle, 
continua et me suça de plus belle, 
encore et encore. Le plaisir me fit 
tomber sur le tapis; mais loin de 
lâcher sa proie, ma suceuse 
m'aspira, me mordilla, me pompa, 
me titilla. Si bien et si fort que, 
pour la première fois de ma vie, je 


petit anneau brunâtre me faisait 
de l'œil; j'y déposai ma langue 
qui, tout de suite, se mit à tour- 
noyer. Elyse Semblait apprécier. 
Elle se dandina de gauche à 
droite, puis elle écarta elle-même 
ses fesses afin de m'en faciliter 
l'accès. Mon index vint au secours 
de ma langue et, tout en la 
léchant, je poussal lentement 
mon doigt dans ce couloir étroit. 

ès que mes deux pre- 

mières phalanges furent à 
l'intérieur, j'entrepris un lent 
mouvement de va-et-vient. Elyse 
se cambra, remontant son cul 
pour mieux sentir la pénétration 
vaginale. Elle se mit à genoux, la 
tête toujours sur le tapis. Mon 
majeur remplaça bien vite mon 
index afin d’aller un peu plus loin, 
puis mes deux doigts s’unirent 


dans une masturbation anale qui 


firent pousser des 
cris rauques à ma 


“Mon majeur remplaça bien vite 
mon index afin d'aller un peu 
plus loin; puis mes deux doigts 
s’unirent dans une masturbation 
anale qui lui firent pousser de 
petits cris rauques.…” 


belle enculée. Elle 
faisait tourner ses 
hanches comme 
pour faire agrandir le 
mouvement de mes 


me mis à rebander quasi instan- 
tanément. Elle vint alors s'asseoir 
sur ma queue dressée. 






“Elle dégrafa son corsage et 


son soutien-gorge. Deux belles 
mamelles un peu lourdes me 







Le profitai bour ouvrir ce 
corsage et dégrafer un sou- 
tien-gorge assorti. Deux belles 
mamelles un peu lourdes me tom- 
bèrent sous la bouche. Je mor- 
dillai, aspirai et suçai les deux 
tétons marrons qui durcissaient 
sous la caresse. Elle se releva et 
se mit à quatre pattes devant moi. 
L'attrapant par les hanches je me 
plaçai à bonne hauteur et l’enfi- 
lai d'un coup, à fond et sans pro- 
blème tellement elle était 
humide. Sous l'impact, elle tomba 
à plat ventre et je la limai dans 
cette position pendant dix 
minutes. Je m'écartai afin de ne 
pas jouir trop tôt et en profitai 
pour lui écarter les fesses. Son 


doigts. D’un coup, 

sans la prévenir, j'enlevai mes 
doigts puis plongeai ma bite brüû- 
lante dans ce fourreau bien huilé. 
Quelle sensation exquise! Son cul 
ondulait au rythme de mes coups 
de reins et ses soupirs profonds 
indiquaient qu’elle appréciait. La 
redressant, je continuais de la 
pilonner avec délice et j'entrepris 
de caresser ses seins lourds. Pin- 
çant les tétons, les étirant, tout en 
les faisant tourner ou rouler entre 
mon pouce et mon index, je pres- 
sai ses deux grosses mamelles. Un 
cri plus fort et plus profond que 
les autres me fit comprendre 
qu'elle venait de jouir à nouveau. 
Une fois encore, je me dégageai 
avant qu'elle ne reprenne ses 
esprits, la contournai et lui plan- 
tai mon bâton gluant dans la 
bouche. Quelques allers-retours 





D 


et la plume 





accrochés à sa chevelure et je lui 
balançai une giclée de sperme 
qui lui zébra les seins et la figure. 
atigués, nous nous som- 
mes ensuite allongés un 
moment sur le canapé, puis nous 
avons pris une bonne douche 
régénératrice avant d'aller dîner 
dans un excellent restaurant. 
Merci à “Nougatine” et à sa char- 
mante maîtresse. 
Gérard, 39 ans, 
restaurateur, Reims. 


Mon rêve, 
mon fantasme 


Ei les matins, Martine 
arrive au bureau à 8 heures 
pile. Toujours élégante, et dés.i- 
rable, elle dégage un charme cer- 
tain plus qu'une sensualité tor- 
ride. Pourtant je la sens disposée 
à des jeux érotiques. 

e qui me fais très souvent 

fantasmer. Je rêve qu'un 
jour, je m'approche d'elle par der- 
rière et la prends par la taille. Mes 
mains remontent lentement vers 
ses petits seins bien fermes et je 
sens son souffle qui s'accélère. Je 
me colle à elle pour qu'elle s’aper- 
çoive de mon désir et je me frotte 
contre son derrière que je veux 
tant. Je la fais se 
pencher sur le 





culotte légère et je sens son sexe 
réagir. Elle écarte un peu plus les 
jambes pour que je puisse accé- 
der à l’orifice de sa vulve. Après 
quelques contacts à l'entrée de sa 
caverne d'amour, je reçois une 
ondée de plaisir liquide. Je me 
penche et lape ce nectar sacré de 
la pointe de ma langue. 







“Tout en la butinant, je lui 

| écarte les fesses et mes deux 
pouces titillent légèrement 

| son petit anneau brun.” 


Ile s'ouvre encore, et je 

peux maintenant plonger 
ma langue experte, tout entière 
dans sa chatte, après avoir fait 
glisser le tissu qui me génait. Tout 
en la butinant, je lui écarte les 
fesses et mes deux pouces titillent 
son petit anneau brun. Elle se 
cambre car, visiblement, elle n’est 
pas habituée à cette caresse. Je 
remplace mes doigts par ma 
langue et lui fais une feuille de 
rose qui l'emporte je ne sais où. 
En tout cas, elle aime, elle mouille 
et roule sur le bureau pour m'offrir 
son sexe béant. Je replonge et lui 
fais prendre son pied plusieurs 
fois. Je contourne le meuble et je 
lui roule une pelle fourrée tout en 
massant ses seins aux bouts dur- 
cis. J'en profite pour ouvrir le cor- 
sage et faire jaillir les deux fruits 
précieux. Je les masse, les triture, 
énerve et pince délicatement les 


“Pendant que, par derrière, mes 
mains remontent lentement sa 
longue jupe, ma bouche 
embrasse ses jambes. Je lèche 


bureau et m'age- 
nouille derrière elle. 
Pendant que mes 


bouts. Elle apprécie et remue la 
tête dans tous les sens. Je l’arrête 
en lui bloquant son joli minois et 


ne mains remontent l’embrasse goulüment. Puis je me 
_ - DIR À lentement sa longue retire et lui présente mon sexe 
cuisses pour “jupe, ma bouche gonflé. Elle lui donne quelques 


embrasse ses jambes. Je lèche 
l’intérieur de ses cuisses pour les 
lui faire ouvrir. Une fois retrous- 
sée, je prends mon temps et je 
contemple son joli fessier que je 
caresse avec douceur. Mon 
majeur s'’insinue Sous sa petite 


bisous, le lèche maladroitement. 
J'insiste et lui enfonce mon gland 
dans la bouche. Elle râle ou rous- 
pète, mais je ne comprends rien. 
D'ailleurs peu importe. La tête en 
arrière, je vais et je viens dans sa 
bouche, la pénétrant doucement 


de plus en plus loin. Mes couilles 
s'écrasent sur son nez quand je 
suis au fond de sa gorge. Elle m'a 
pris les fesses en mains, et c'est 
maintenant elle qui cadence mon 


de mon pieu. Je la transperce et 
cette fois, elle hurle de douleur 
car visiblement, c’est la première 
fois que Martine se fait sodomi- 
ser. Puis une houle 


aller-retour dans cette gorge pro- 
fonde. J'en profite pour reprendre 
mon massage. D'une main, je 
caresses ses seins pendant que de 
l’autre, je lui attrape la vulve. Elle 
s'ouvre de partout. Sa bouche 


nous emporte dans 
le même mouve- 
ment de hanches. 
Elle râle et crie que 
c'est bon. Je dé- 
charge à gros jets 


“Une houle nous emporte dans 
le même mouvement de 
hanches. Elle râle et crie que 
c'est bon. Je décharge à gros 
jets dans son cul et des étoiles 
brouillent ma vue...” 


aspire maintenant bien mieux ma 
queue. Elle jouit et je me régale 
de voir ma verge déformer ses 
joues et son gosier. Soudain, c'est 
à mon tour de jouir et après lui 
avoir fait avaler le premier 
bouillon, je lui arrose le visage et 
les seins, pendant qu’elle me mor- 
dille les burnes comme pour les 
faire se vider complètement. Je 
remets ma bite mollissante entre 
ses lèvres et très vite, le jeu de sa 
langue sur mon gland rougi fait 
reprendre à mon sexe une forme 
dont je suis fier. 








“Elle est tellement mouillée 
que je suis au fond de son 
vagin dès le premier coup de 
rein. Elle ronronne de plaisir.” 
Hi 
e repasse de l’autre côté du 
meuble et la pénètre sans 
détour. Elle est tellement mouillée 
que je suis au fond de son vagin 
dès le premier coup de rein. Elle 
ronronne de plaisir. Je la lime 
méthodiquement, alternant les 
mouvements lents et profonds 
avec des séries de courtes péné- 
trations très rapides. Elle reprend 
un pied qui la fait hurler et j'ai 
peur que mes collègues se dou- 
tent de quelque chose. Elle se 
relève après un dernier orgasme 
pensant que la partie est finie. 
C'est alors que je la plaque contre 
l'armoire forte et que ma tige de 
fer cherche son petit trou. Elle l’a 
compris et tente de se dégager. Je 
lui relève une jambe pour l’empé- 
cher de fuir et faciliter le passage 


dans son cul et des 
étoiles brouillent ma vue. 
£iBonjour, votre courrier du 
matin! Voulez-vous une 
tasse de café?” Martine est à côté 
de moi. Quand oserai-je faire le pre- 


_ mier pas et la prendre comme ça? 


Patrick, 36 ans, 
fonctionnaire, Lyon 


Pipe 
sous-marine 


ersonne n'est complète- 
ment hétérosexuel, ni tout 
à fait homosexuel, comme vous 
allez pouvoir en juger. Cet été, ma 
femme et moi, nous nous étions 
régalés au soleil, le sexe à nu sous 
la caresse de ses rayons. Tout le 
corps vibre lorsque la peau reçoit 
son énergie bienfaisante. Les 
femmes et les hommes paraissent 
plus beaux: les chattes se délient 
et mouillent: les couilles se rem- 
plissent et se vident. J'aime aussi 
beaucoup sucer ma femme sous 
l’eau; elle s’assoit sur le sable, au 
bord du rivage, et j'explore sa grotte 
avec délice. Le goût du sel, mêlé à 
son suc, ravit mes papilles, et 
lorsque ses tétons durcissent, mon 
corps s’enflamme et je cherche 
alors à la culbuter avec ardeur. 
U n jour que nous lézardions 
au soleil, elle me déclara 
tout de go: “Si tu en as envie, tu 
peux essayer de sucer un mec !”. 





“TE TTTIet la plume 








& A? 


Au début je crus qu’elle me fai- 
sait marcher, mais elle me fit un 
Si joli Sourire que je compris qu'il 
s'agissait d’un feu vert. Le lende- 
main, recommençant à jouer dans 
l’eau, j'osai me caresser la queue. 
Allongé au soleil, un beau mec 
brun, les cheveux en arrière, me 
jeta un regard d’invite auquel je 
répondis aussitôt. Pendant ce 
temps, ma femme faisait sem- 
blant (ou non) de lire un maga- 
zine. Le gars me rejoignit dans 
l’eau : je plongeai et commençai 
à Sucer pour la première fois de 


ment ancien. Après avoir ouvert, 
des escaliers me mènent au lieu 
de mon rendez-vous. Je suis reçu 
par un homme d'une trentaine 
d'année. || se nomme Vike. || me 
dirige vers une pièce où table et 
lit de massage se côtoient. Les 
rideaux sont tirés et l'ambiance 
est feutrée. Mes craintes dispa- 
raissent peu à peu. Sa collègue 
n'est pas encore arrivée. Pour me 
mettre dans l'ambiance, il m'offre 
à lire des revues érotiques de 
femmes et d'hommes. Une porte 
s'ouvre, c’est Moda. Cheveux 


ma vie une queue 
longue et très fine, 
douce à souhait. Ses 
couilles poilues cha- 
touillaient mon nez. 
Il se cambra, puis, à 


décolorés, elle est plutôt 
mignonne et sympa. Après avoir 
mis une musique d'ambiance, ils 
m'invitent à me mettre nu et font 
de même. Mon rythme cardiaque 
s'est accéléré, le désir monte peu 


“Ses couilles poilues 
chatouillaient mon nez. II se 
cambra, puis, à son tour, me 

bascula à ma grande surprise 
pour m'entraîner dans un 
étrange 69 sous-marin.” 


son tour, me bascula 
à ma grande sur- 
prise pour m'entraîner dans un 
étrange 69 sous-marin. Quel plai- 
sir de se laisser aller dans l’eau 
jusqu’au délire des sens! 
epuis, ma femme est com- 
blée par un mari cool et je 
ne refuse-pas, à l’occasion, une 
aventure. 
Jean-Philippe, Marseille 


Massage à 
quatre mains 


té 97. Une petite annonce 

retient mon attention: 
“Massage à quatre mains”. Aus- 
sitôt je compose le numéro. Une 
voix très douce me répond. Il 
s’agit d’un homme. Il prend le 
temps de répondre à mes nom- 
breuses questions, même les plus 
intimes. Rendez-vous est pris 
pour le lendemain. Excitation et 
inquiétude se mêlent, trop tard 
pour reculer. Le jour J, je me pré- 
sente devant la façade d’un bâti- 








à peu. Mon sexe a grandi. Une 
ambiance très sensuelle se 
dégage. Je m'’allonge sur la table, 
côté ventre. Mon corps est pris 
alors par leurs quatre mains. Je 
sens l'huile de massage qui est 
étalée sur mon corps; les sensa- 
tions sont exquises. Vike et Moda 
viennent tour à tour se position- 
ner près de mon visage. Mes 
mains leur rendent les caresses 
qu’ils prodiguent à mon corps. Je 
palpe leurs fesses, mes lèvres 
embrassent leurs hanches. Je 
couvre de petits bisous le pénis 
de Vike, je presse ses testicules 
sans poils, mes doigts explorent 
le sillon humide de Moda, jouent 
avec son clitoris en érection. 

si 

“Mon corps est enduit d’huile 
et le massage s’intensifie. 
Mon sexe est pris en charge 
par leurs doigts emmêlés.” 


e temps passe. IIS m'invi- 

tent à me retourner. Mon 
corps est à nouveau enduit d'huile 
et le massage s’intensifie, de 
même que le désir. Mon sexe est 
pris en charge par leurs doigts 
emmêlés. Je gobe les seins de 


Moda et leur renvoie tout l'amour 
que j'ai pour eux. Une chose est 
certaine, l'homme et la femme 
sont doués pour l'amour. Puis 
mon pénis est caressé, branlé, 
masturbé. Le désir m’envahit de 
plus en plus. Mon corps se contor- 
sionne devant le rythme effréné 
de mes amants d’un jour. Mes 
mains ne restent pas inactives. 
Elles vont de la raie des fesses au 
sexe tendu de Vike et au fruit 
gorgé d’eau de Moda. Une longue 
série de jets puissants conclut 
alors cette séance hyper sen- 
suelle. Je mets plusieurs minutes 
à reprendre mes esprits. Avant la 
douche, Vike et Moda m'offrent 
un jus de fruit. Le courant passe 
bien. Tellement bien que le len- 
demain, Moda m'offrira un body- 
body. Dommage que je n’aie pris 
connaissance de leur petite 
annonce que quelques jours avant 
la fin de mes vacances. Un pro- 
chain rendez-vous ne saurait tar- 
der. Et là, je compte bien revenir 
avec une femme. J'espère qu'ils 
consentiront à ce qu'une de leur 
cliente participe à un massage 
body-body à quatre. 
Emmanuel, 47 ans, 
éditeur, Caen 


allés très souvent ensemble dans 
les grands magasins pour choisir 
ceux que je souhaitais la voir por- 
ter. Depuis quelques mois cepen- 
dant, j'ai décidé d’inverser les 
rôles en partie car j'aime porter 
des collants. || m'a fallu au début 
surmonter mon angoisse pour lui 
avouer cette passion. Elle a fort 
bien réagi et quelques jours plus 
tard, en revenant le soir, je trouvai 
dans mon tiroir une paire de col- 
lants qu'elle m'invita à enfiler 
pour voir l'effet obtenu. Je me suis 
alors entièrement dévêtu pour ne 
porter que cela. 










“J'étais très excité à l’idée 
que ma femme puisse voir 
mon sexe au travers de ce 
mince tissu transparent.” 


SS la taille correspondait, 
ces collants avaient toute- 
fois du mal à contenir la formi- 
dable érection que j'arborais fiè- 
rement. J'étais très excité à l’idée 
que ma femme puisse voir mon 
sexe au travers de ce mince tissu 
transparent. Je dois préciser de 
plus, que pour des raisons esthé- 
tiques, à cette époque je me 
rasais les testicules. J'ai depuis 
décidé d'éliminer totalement 
toute trace de ces 
poils disgracieux de 


mon bas ventre “J'offre désormais un sexe 
‘_ épilé et parfaitement lisse au 


Nu, en collant, . ea regard de ma femme. Ainsi, 
d evan t | es énilé et narfaltement j'apprécie mieux ses massages 

[ | a qui Selles ci) de mes testicules, lesquels 
vendeuses | 


regard de ma fem- sont beaucoup plus visibles. 





ous vivons ensemble avec 

ma femme depuis sept 

ans, mais ce n’est que depuis 

quelques mois que j'ai décidé de 

vivre pleinement mes passions 

dans tous les domaines et en par- 
ticulier sur le plan sexuel. 

pySEUE longtemps je suis 

attiré par les dessous 

féminins, aussi sommes-nous 


me. J’apprécie ainsi davantage 
ses massages de mes testicules, 
lesquels sont beaucoup plus 
visibles quand sa main où sa 
langue glissent sur ma peau ten- 
due à l'extrême par l'excitation. 
e telles caresses sont 
hélas impossibles à tra- 
vers des collants. J'ai tenté de jus- 
tifier ainsi l’achat de bas auto- 
fixants. Ma femme était sur ce 


ARE et la plume 











point quelque peu réticente au 
départ. Jusqu'alors, c'est toujours 
ensemble que nous avions acheté 
mes collants. Mais je souhaitais 
cette fois me mettre plus en valeur 
en portant des bas avec un large 
revers en dentelle. Ne la voyant pas 
prête à m'en offrir, je suis allé moi- 
même dans un grand magasin 
dans lequel je savais que je pour- 
rais trouver de jolis modèles à ma 
taille. J'étais gêné et en même 
temps excité de me trouver ainsi 
au milieu d’autres femmes, en 
train de choisir une paire de bas. 
Je tentai de me convaincre qu'elles 
s'imaginaient que j'en recherchais 
pour mon épouse. Mais sans doute 
ne Se faisaient-elles que peu d’illu- 

sions, du fait que je 


porte non seulement le week-end 
pour sortir, mais aussi pour aller 
travailler. L'approche de l'hiver et 
les premiers froids me permettent 
d'en justifier le port en quasi per- 
manence. Je suis chaque fois 
excité en portant ces dessous, à 
l’idée que quelqu'un puisse s’en 
apercevoir, mais en même temps 
je le redoute et je fais en sorte que 
cela passe inaperçu. 

| m'arrive souvent de fantas- 

mer sur ce sujet. Je m'ima- 
gine alors rentrant le soir, peu 
avant la fermeture, dans un maga- 
sin spécialisé en lingerie féminine 
pour aller me trouver une nouvelle 
paire de bas. J’en porte sur moi et 
fais tout pour que cela se 
remarque. Je demande à la ven- 


deuse de me montrer les bas résille 
qu’elle a en réserve. Lorsque je lui 
annonce la taille, elle paraît sur- 
prise et me demande combien 
mesure ma femme pour être sûre 
que je ne me trompe pas. Je lui 


regardais unique- 
ment du côté des 
grandes tailles. J’é- 
tais dans cet état 
d'esprit lorsque je 
suis passé à la caisse 


“J'étais gêné et très excité de 
me trouver ainsi, au milieu 
d'autres femmes, en train de 
choisir une paire de bas. Le 
sexe comprimé par le désir, je 
passai à la caisse...” 


avec un sexe Com- 
primé par le désir dans mon pan- 
talon. J'avais l'impression que la 
caissière me détaillait longuement, 
tout en examinant minutieusement 
mon article. Je suis parti brusque- 
ment, les mains tremblantes, 
enfouissant mon achat au fond de 
ma serviette en cuir. 
FE" arrivant chez moi, je suis 
allé me changer discrète- 
ment pour revenir vêtu de mes 
seuls bas. Ma femme a paru trou- 
blée et un peu mal à l’aise en me 
voyant ainsi. J'ai heureusement 
réussi à lui faire admettre qu'il était 
hors de question de renoncer à 
quelque chose que je sens impor- 
tant au plus profond de moi. Elle 
s'est montrée compréhensive et a 
agrandi à ma taille son ancien 
porte-jarretelles pour que je puisse 
le mettre. Nous sommes retournés 
ensemble pour ajouter une nou- 
velle paire à ma collection. J'ai 
maintenant plus de six paires de 
bas et le double de collants, que je 


annonce alors que ceux-ci sont 
pour moi. Elle me répond que dans 
ce cas je n'ai qu’à les essayer pour 
être certain qu'ils me vont bien. 







“Je reste debout, nu, en porte- 
jarretelles au milieu des 
vendeuses, mon sexe épilé 
dressé par l’excitation.” 
1 
k passe alors dans une 
cabine où je me déshabille 
entièrement pour enfiler ceux 
qu'elle me propose. Elle passe sou- 
dain la tête au travers du rideau 
pour voir si cela convient. Elle 
revient quelques instants après 
avec un porte-jarretelles qu'elle 
accroche autour de la taille et me 
fait sortir de la cabine, pour mieux 
se rendre compte. Elle appelle ses 
collègues pour connaître leur avis 
pendant que je reste debout, en 
porte-jarretelles et bas résille au 
milieu de ces femmes, mon sexe 
épilé dressé par l'excitation. 
Luc, 35 ans, dessinateur, Cergy 














qu’elle jouissait car bientôt 
l'homme arrêta de la caresser et 
de la sucer pour se redresser. 
C'est alors que je vis sa compagne 
se pencher sur son sexe pour lui 
administrer une pipe énergique, 
ne s’arrêtant que 
pour lui lécher les 
couilles. L'homme 
ne tint pas long- 
temps à ce rythme 
et jouit en râlant un 
peu mais, heureuse- 


Le projectionniste 
s'est rincé l'œil 





Fate lecteur d'Union, 
j'envie toujours ceux qui 
vivent des aventures extraordi- 
naires. Je ne sais pas si elles sont 
toujours vraies, mais elles sont 

bandantes. 
bug endurci de 45 
ans, il ne m'était jamais 


“L'homme ne tint pas 
longtemps à ce rythme et jouit 
en râlant un peu, mais 
personne ne se retourna. Elle 
avala tout et le nettoya à 
grands coups de langue...” 


arrivé une telle aventure, jusqu’à 
la semaine dernière. Projection- 
niste dans un grand cinéma de la 
capitale, je passais ce jour-là le 
dernier Spielberg. C'était la pre- 
mière séance de l'après-midi et il 
n'y avait pas foule, tout juste une 
dizaine de spectateurs dont un 
couple d’amoureux, placé au der- 
nier rang, juste sous ma fenêtre 
de contrôle. Les deux tourtereaux 
flirtaient à perdre haleine et je 
jetai un œil en lançant le film. À 
peine cinq minutes plus tard, je 
vis l’homme s’agiter. Me pen- 
chant un peu pour mieux voir la 
scène, je m'aperçus qu'il avait 
ouvert son pantalon et qu'il exhi- 
bait une bite bien raide que 
Madame masturbait. 


‘N’en croyant pas mes yeux, 
| stupéfait de ma chance, je 

| regardais cette main monter 
‘et descendre avec volupté.” 


ii 








N "en croyant pas mes yeux, 
stupéfait de ma chance, 
je regardais cette main monter et 
descendre avec volupté. L'hom- 
me ouvrit le chemisier de la 
femme et suça un sein bien rond 
et tendu. Sa main remonta entre 
les jambes — la jupe était remon- 
tée à la taille — et dévoila le minou 
le plus poilu que j'ai jamais vu! 
La coquine n'avait ni slip ni sou- 
tien-gorge.et envoyait son bassin 
en avant, mettant les pieds sur le 
fauteuil de devant. Je compris 


ment, personne ne 
se retourna. Elle avala tout et le 
nettoya à grands coups de langue. 
Devant ce spectacle, je n’ai pas 
tardé à jouir moi aussi dans mon 
slip, fou d’'excitation. 
N ’ayant fait aucun bruit, ils 
ne se sont jamais douté 
que j'avais tout vu, et personne 
dans la salle ne s’est rendu 
compte de quoi que ce Soit. 
Robert, 45 ans, 
projectionniste, Paris 


Te retrouver 
tous les soirs 


n rentrant à l'apparte- 

ment, aller de suite à la 
cuisine pour te serrer contre moi 
et t'embrasser très fort. Sentir 
tes seins s’écraser contre ma 
poitrine, ta langue ouvrir mes 
lèvres et ta salive se mêler à la 
mienne. Te laisser pour la salle 
de bains sans oublier de cares- 
ser tes reins et tes fesses avant 
la douche. Te voir entrer dans la 
pièce pendant que je Sèche mes 
cheveux. Sentir tes mains glis- 
ser sur ma peau, tes doigts sai- 
sir mon sexe et tes ongles érafler 
mes testicules. Sans bouger, la 
tête dans la serviette, savoir que 
dans les secondes qui suivent, 
ta bouche va descendre le long 











de ma nuque, suivre ma colonne 
jusqu’à mes fesses. 

es mains continuent à 

m'exciter pendant que ta 
langue s’insinue dans mon sillon 
anal. Puis Je pivote et tu me 
gobes doucement, tu avales ma 
verge tendue et tu mordilles mon 
gland écarlate. Je me cambre et 
tu dégustes le goût de mon 
sperme qui macule tes lèvres. 
Pour te remercier, c’est mon tour 
de te faire minette. Penchée sur 
la baignoire, tu me 


Un vrai 
coup de 
gourdin.… 





’ai reçu, le mois dernier, 

le plus fort coup de mas- 
sue de ma vie. J'habite un petit 
village où Pierre et Corinne sont 
venus s'installer il y a environ six 
mois. Ma femme, Patricia, qui 
s’est rapidement liée d'amitié 


“Penchée sur la baignoire, tu me 
tends ton derrière que je lèche 
avidement. Un doigt dans ta 
chatte, et tu commences à 
onduler. Un dans ton anus, et tu 


tends ton derrière 
que je lèche avide- 
ment. Un doigt 
dans ta chatteettu 


avec nos nouveaux voisins, Va 
souvent leur rendre visite. 
n après-midi, de retour 
du travail, je passe voir 


bouges comme une folle...” 


commences à on- 
duler. Un doigt 
dans ton anus, et tu 
bouges comme une folle. Je 
double la mise par devant, puis 
par derrière. Tu inondes mes 
mains de ta mouille. Tu souffles 
en cadence, à ma cadence 
manuelle et quand je te reprends 
des lèvres sur tes lèvres intimes, 
ta fente se colle à ma bouche. Je 
t'aspire, je te déguste, je t'avale, 
je te bois. 
Le es toujours courbée en 
appui sur la baignoire. Je 
m'accroche à tes hanches et 
t’'enfile mon mandrin dans ton 
vagin humide. Mes mouvements 
t'emmènent je ne sais où, mais 
nous y sommes ensemble. Je me 
sauve avant l'explosion et 
m'enfourne dans tes sphincters. 
Tu suffoques puis reprends tes 
balancements du bassin. Tu 
cries, tu gémis, tu supplies et tu 
jouis. Je te retourne et plante ma 
bite gluante entre tes dents qui 
me mâchouillent, m'aspirent, 
me massent et me font exploser 
dans ton palais. 
Te me suces encore et 
encore, nettoyant mon 
gland soigneusement, ce qui me 
fait rebander d'office. Je t'aime. 
Patrick, Laon 







Corinne et Patricia puis, après 
quelques mots, décide de ren- 
trer à la maison pour laver la voi- 
ture. Patricia me dit qu’elle me 
rejoint dans quelques minutes, 
après avoir aidé Corinne à ranger 
des meubles qu'elle avait com- 
mandés et qui doivent être livrés 
dans peu de temps. Je parcours 
donc le petit kilomètre qui 
sépare nos deux maisons et... je 
m'aperçois en arrivant que je 
n'ai pas les clés. Demi-tour, 
J'arrive chez Corinne où la voi- 
ture du livreur est arrêtée dans 
l'allée. Je contourne la maison 
et débouchant derrière la haie de 
rosiers, j'entends Corinne qui 
dit: “Allez, vas-y, pompe-le à 
fond, plus fort, aspire...”. Sur- 
pris par ces mots, je stoppe à 
l'abri de la haie et je découvre 
un spectacle qui me tétanise. 

7 

“Patricia, ma femme, est à 
genoux devant le jeune 
livreur dont elle suce le 
membre, énorme et dressé |”! 


Er 


a ma femme, est à 
genoux devant un jeune 
homme qui doit certainement 
être le livreur, dont elle suce le 
membre, énorme et dressé. Je ne 
sais plus que faire, quoi penser. 


Elle qui me refuse cette délica- 
tesse et se contente de quelques 
bises sur mon sexe est en train 
d'avaler ce sexe monstrueux qui 
lui déforme la bouche. Elle 
presse doucement les couilles 
du jeune homme qui gémit de 
plaisir à chaque va-et-vient au 
fond de sa gorge. 







“Le gland du type est gonflé 
comme un abricot. Elle le 
mordille, le lèche, l’embrasse 
puis l’aspire violemment.” 


Le gland du type est gonflé 
comme un abricot. Elle le 
mordille, le lèche, l’embrasse 
doucement puis l’aspire, l’avale 
violemment et fait une série de 


me refuse sous prétexte qu'elle 
se sent “comme une chienne”). 
Le livreur approche son sexe et 
chatouille l'entrée de la vulve 
mouillée. La différence de taille 
m'effraie. De ma position, je 
peux voir le gros gland à l'entrée 
du vagin étroit. C’est sûr, il ne 
pourra pas la pénétrer. Mais 
l'impossible arrive sous mes 
yeux. || pousse doucement son 
bâton de chair qui semble blo- 
qué et soudain, la porte s'ouvre 
et il s’engouffre aussitôt sans 
effort. Il semble buter au fond 
du vagin de Patricia qui part en 
avant et se retrouve à plat ventre. 
Il la laboure en cadence et je 
vois ce pilon géant remuer la 
chatte de ma 





“Corinne se place derrière le 
livreur et lui caresse les boules 
d'une main, tandis que de 
l’autre, elle pousse les reins de 
l’homme pour qu'il pénètre à 


va-et-vient bruyants en poussant 
des petits cris de plaisir. À 
genoux à côté d'elle, Corinne la 
stimule ! Elle l’encourage et la 
conseille : “Encore, vas-y, aspire 


femme. Elle gémit, 
râle, le supplie de 
bien la défoncer. 
Corinne se place 
derrière le livreur et 


le, plus fort!” Soudain, le livreur 
se cabre et je vois ma femme qui 
semble étouffer. Je comprends 
qu'il l'inonde jusqu’au fond de 
sa gorge. Elle se dégage et prend 
la seconde giclée en pleine 
figure avant de recevoir le reste 
de foutre sur la poitrine. 
JE suis figé sur place sans 
savoir si c’est parce que je 
découvre ma femme en train de 
baiser avec un autre où Si c’est 
parce qu'elle lui fait des choses 
qu’elle m'a toujours refusées. 
Corinne caresse le sexe ballant, 
pendant que Patricia s’essuie 
avec une serviette de bain. 
Même au repos, les dimensions 
de la bite du livreur sont impres- 
sionnantes. Les attouchements 
de Corinne font de l'effet et le 
braquemart géant est de nou- 
veau au garde à vous. Corinne le 
prend à pleine main, le dirige 
vers Patricia. “Tourne-toi qu'ilte 
ramone la cheminée!”, lui 
ordonne-t-elle. Ma femme se 
met en levrette (position qu'elle 


[ui caresse 
boules d’une main, 
tandis que de l’autre, elle pousse 
les reins de l’homme pour qu'il 
pénètre plus profondément 
encore le ventre de ma femme. 
Il la travaille un long moment 
pendant lequel Patricia jouit 
trois fois sans avoir le temps de 
reprendre son souffle. Au 
moment de lâcher son foutre, il 
se dégage et se retourne vers 
Corinne dont la bouche s'ouvre 
avec avidité pour boire les 
rasades de sperme qui coulent 
du méat géant. 

uelques minutes plus 

tard, le livreur s’est rha- 
billé et les deux femmes en ont 
profité pour se caresser un petit 
moment. Quant à moi, honteux, 
j'ai joui sans me toucher, profi- 
tant de ce formidable spectacle. 
Je suis ensuite rentré chez moi, 
silencieux, comme si rien ne 
s'était passé. 

Philippe, 44 ans, 
agriculteur, Maine-et-Loire 


les fond le ventre de ma femme...” 








LES et la plume _ 


Sodomisé 
durant une 
partouze 





Le 51 ans, je suis marié et 
plutôt fidèle. Un soir pour- 
tant, alors que j'étais en voyage 
d’affaires, entraîné par un ami, 
j'avais fini dans un cercle fermé 
d’habitués, tous rompus à l’art de 
la partouze. Pour moi, c'était la 
première fois. Depuis quelques 
minutes, donc, je pilonnais avec 
ardeur une femme dont je ne 
connaissais même pas le prénom. 
Celle-ci gémissait, implorant ma 
jouissance et, en même temps, 
réclamait une pénétration encore 
plus puissante. Emporté par mon 
excitation croissante, je ne prêtais 
pas beaucoup attention aux deux 
mains anonymes qui 
me prodiguaient des 


kilomètres d’elle depuis bientôt 
deux semaines et encore pour 
quelques jours. Les doigts de la 
femme se faisaient plus péné- 
trants, plus insistants. 

e  regardai l’homme. 

Comme moi, il avait la cin- 
quantaine et était très excité à en 
juger par son érection majes- 
tueuse. La femme retira sa main. 
Je ne bougeais plus. Soumis, 
j'attendais la suite. Les doigts 
retrouvèrent leur tanière, mais 
leur introduction fut plus facile. 
Je compris alors qu'ils étaient 
enduits d’un lubrifiant. Mon 
conduit anal était copieusement 
graissé ! J'étais comme envoûté 
par le mouvement de ces doigts. 
Une fois encore, ils se retirèrent. 
J'avais l'impression que j'étais lar- 
gement ouvert et je n'avais pas 
envie de me refermer. Deux mains 
puissantes, celles de l’homme, se 
posèrent sur mes fesses, les écar- 
tant. “Beau travail ma chérie, 


“Deux mains anonymes me pro- 
diguaient des caresses, d'abord 
sur le dos, ensuite sur les fesses. 
Celles-ci furent écartées et un 
doigt, puis deux, se glissèrent 
bientôt dans mon rectum...” 


caresses, d’abord 
sur le dos, puis sur 
les fesses, sans que 
cela ralentisse mes 
coups de bélier; 


sembla-t-il apprécier en connais- 
seur, il est bien ouvert.” 






“Je voulus alors contracter mon 
anus pour éviter d’être pénétré 


celles-ci furent mê- 
me écartées et un doigt, puis 
deux, se glissèrent ensuite dans 
mon rectum. Au même moment, 
ma partenaire jouit dans un 
mélange de cris et des pleurs, 
avant de finir inanimée. Je me 
retirai de son sexe, la verge trem- 
pée. C'est alors que tous mes sens 
se concentrèrent sur mes fesses 
et sur ce qui m'arrivait. La femme 
que je venais de prendre se retira, 
me laissant aux prises avec un où 
une autre partenaire. En tournant 
la tête en arrière, je découvris 
qu'ils étaient deux : un homme et 
une femme. C'était la femme qui 
me pénétrait de ses doigts. Cela 
décupla mon excitation. 
VI: femme adore user de 
cette pratique avec moi, 
mais ce soir là, j'étais à cinq cents 





par cet homme, mais mon 
sphincter ne répondait plus!” 
£iBaise-le donc”, lui suggéra 
la femme Je ne m'attendais 
pas à cela. Je voulus réagir, mais 
d’autres mains me plaquèrent sur 
le lit où nous étions depuis une 
demi-heure. Trois autres hommes 
me tenaient. Je compris immé- 
diatement que toute résistance 
était vaine. Je voulus alors 
contracter mon anus pour éviter 
d'être pénétré par cet homme. 
Cela n'eut aucun effet. Le sphinc- 
ter ne répondait plus. J’ai su plus 
tard que la femme avait utilisé 
une crème qui provoque une sorte 
de relâchement local des muscles 
du sphincter. 
"homme se positionna 
entre mes jambes et, sans 


dire un mot, entra lentement en 
moi. J'eus l’impression d'être 
pénétré jusqu’au centre de mon 


commençais à souffrir. L'effet de 
la crème devait s’atténuer. Quand 
ils eurent joui, je crus que c'était 








fini. Mais la femme , | 
vint me caresser ‘La femme vint me caresser 


l'anus de ses doigts l'anus de ses doigts enduits de 
même où il se plaqua sur mon enduits de crème ©/€ME APR, Ensuite, oh 
dos. Sa victoire était évidente. Il  apaisante. Ensuite, SU'Prise! elle s'équipa d'un 
passa chacun de ses bras sous les oh surprise! elle 7076 gode-ceinture et me 
miens et se cramponna à mes  s'équipa d'un énor- Pénétra à son tour. 


ventre. Quand il fut complètement 
en moi, les trois hommes qui me 
tenaient me lâchèrent au moment 


épaules. Je sentis alors son pre- 
mier mouvement. 







Se redressant un peu, mon 
amant fit aller et venir sa 
verge dans mon ventre, tandis 
que sa femme l’encourageait.” 


e ne ressentais aucune dou- 
leur. Se redressant un peu, 
mon amant fit aller et venir sa 
verge dans mon ventre. Progressi- 
vement, ses coups devinrent de 
plus en plus appuyés et secs. Sa 
femme l'encourageait à aller plus 
loin, plus fort. J'étais secoué et je 
commençais à ne plus savoir ce 
qui Se passait, car je me surpris à 
lui prodiguer les mêmes encoura- 
gements. La chevauchée ne dura 
que quelques minutes. Bientôt je 
sentis les spasmes de son éjacu- 
lation en même temps qu'il pous- 
sait plus loin son sexe et qu'il hur- 
lait sa jouissañce. C'était la 
première fois qu'un homme me 
baisait —- mais ce n’était pas la 
dernière. 
U!° fois retiré, l’homme 
examina le contenu du 
préservatif comme un trophée. 
Immédiatement, un autre homme 
me fit mettre sur le dos et face à 
face me pénétra. Je le voyais me 
fixer dans les yeux. Cela finit par 
me donner envie de continuer. || 
avait lui aussi la cinquantaine. 
Fort, les cheveux gris, il était puis- 
samment pourvu et en profitait 
bien. || me branla un peu et jouit 
brutalement, s’effondrant sur moi. 
Les deux autres hommes suivi- 
rent. Je me laissais faire, mais je 


me gode-ceinture et 
me pénétra à son tour. Son mari prit 
mon sexe et le suça jusqu'à mon 
éjaculation. Epuisé, je finis par 
sombrer dans un profond sommeil. 
Pierre, 51 ans, 
agent commercial, Caen 


Rasé et 
“mis à l'index” 





e m'appelle Eric et suis un 
homme de 35 ans, marié 
et père de famille, au physique 
agréable. Bien que je n'’aie 
jamais cherché à tromper ma 
femme, je me suis lié d'amitié 
l'année dernière avec Domi- 
nique, une belle étudiante de 23 
ans. Nous avions l'habitude de 
discuter comme le feraient deux 
amis sincères. Je ne cacherai 
pas que si j'avais pu avoir une 
aventure avec elle, je n’aurais 
pas refusé; mais ce n’était pas 
ce qu’elle attendait de moi. 
n soir, en quittant mon 
travail je suis passé lui 
rendre visite. Un instant plus 
tard, sa meilleure amie, Marie- 
Odile arriva. Elle tenait un sac 
contenant un magazine. À partir 
de ce moment j'ai senti que ma 
présence gênait. Soudain Domi- 
nique me dit : “Puisque tu es là, 
tant pis pour toi. Et après tout, 
vous les mecs, vous n'êtes pas 
toujours respectueux avec Îles 








femmes”. En même temps, elle 
sortit une revue homo qui mon- 
trait des hommes entièrement 
nus et en érection, avec de gros 
plans sur leur sexe et sur leurs 
fesses écartées. Dominique res- 
tait plutôt correcte dans ses 
commentaires. ‘Les plus 
mignons sont ceux qui ont les 
testicules rasés, s’amusa-t-elle. 
Normalement, ce sont les 
femmes qui rasent les poils de 
leur sexe, mais ça me fait plai- 
sir de voir qu'il y a aussi des 
hommes qui n'ont pas peur de 
paraître efféminés. Ça les oblige 
à être moins cons avec les 
femmes”. 
arle-Odile était très exci- 
tée par ma présence. 
“On dit toujours que les femmes 
sont des salopes, mais regarde ce 
mec qui écarte ses 


Li Justement!” s’exclama 
Marie-Odile ; pour une fois 
cesse de refouler, enlève tous tes 
vêtements pour que nous puis- 
sions faire le point ensemble.” 
Je refusai, mais Dominique me 
montrait des photos d'hommes 
aux testicules complètement 
rasés qui me faisaient bander 
comme un cerf. 


à | “Ne crois-tu pas que tu serais 

; très mignon, toi aussi, avec 

un peu moins de poils sur ta 
jolie paire de testicules ?” 





£iNe crois-tu pas que tu 
serais très mignon, toi aus- 

si, avec un peu moins de poils sur 
ta jolie paire de testicules ? me 
demanda-t-elle. Si tu es d'accord 
je te les rase”. Avec émotion 
J'acceptai. J'étais tellement excité 


“On dit toujours que les 
femmes sont des salopes, mais 
regarde ce mec qui écarte ses 
cuisses pour qu'on puisse voir 
son trou du cul! IT a vraiment 
envie de se faire mettre...” 


cuisses pour qu'on 
puisse voir son trou 
du cul. Il a vraiment 
envie de se faire 
mettre. Lui aussi, 
c'est une grosse 


que je la laissai même étaler de la 
crème sur mon pubis et épiler la 
totalité de mon sexe et même mes 
fesses. Ensuite, Dominique et 
Marie-Odile caressèrent et mas- 


salope.” Je me sen- 
tais très gêné de les entendre 
dire de telles choses sur les 
hommes et de voir ces photos. 
Pourtant, j'étais également 
incroyablement excité. Alors 
Dominique me demanda “Qu'est 
ce que ça te fait de voir ces 
hommes nus ?”. “Rien du tout, 
m'empressai-je de répondre. Les 
hommes ne m'intéressent abso- 
lument pas.” “Cesse de mentir, 
lança Odile. Sois sincère et dis- 
nous la vérité. Avoue que tu n'es 
pas complètement insensible” 
Elle insista tellement que, pour 
finir, Je donnai mon point de vue: 
“Je ne veux pas que vous vous 
imaginiez que j'aime les hommes, 
mais pour dire la vérité, je crois 
qu'aucun homme n’est complète- 
ment insensible à la vue d’un 
autre homme. Seulement, nous 
avons appris à refouler cette idée 


turbèrent mon sexe imberbe pen- 
dant que je continuais de regar- 
der les photos d'hommes nus 
dans le magazine. Alors Marie- 
Odile écarta mes cuisses et glissa 
son index dans mon anus. Son 
doigt se mit à caresser ma pros- 
tate avec une incroyable dextérité. 
“Veux-tu que je te présente un 
homme que tu pourras sucer et 
qui t'enculera ?” me demanda-t- 
elle. Au comble de l'excitation, 
J'égaculais avec une telle violence 
que je reçus une giclée de mon 
sperme sur le visage. 
Ée ainsi que quelques 
jours plus tard, Marie- 
Odile me présenta Jean-Paul, un 
très bel homme de 30 ans, lui 
aussi marié et père de famille. 
Nous nous voyons régulièrement 
et de temps en temps, nous fai- 
sons l’amour en présence de 
Dominique et Marie-Odile. 
Eric, 35 ans, Saint-Priest 


ses yeux allaient de ma bite qui 
gonflait à mon visage que je 
m'efforçais de rendre souriant. Je 
m'avançai pour prendre mon 
sous-vêtement des mains 
d'Yvonne mais, pris 
d’une impulsion, je 
saisis Sa main et la 
guidait vers ma 
queue. Sans un mot, 
elle me masturba 
avec délicatesse, 


Merci Yvonne ! 





orsque je suis arrivé à 

Angers pour mon travail, je 
me suis mis à la recherche d’un 
petit appartement ou d'une 
chambre à louer. J’ai trouvé mon 
bonheur chez Yvonne, une veuve 
âgée de 51 ans. Pour un prix rai- 
sonnable, ma chambrette est spa- 
cieuse, mais nous devons parta- 


“Sans un mot, elle me 
masturba avec délicatesse, 
osant à peine me regarder, 
fermant les yeux comme si elle 
savouraîit enfin un plaisir 
longtemps refusé...” 


ger notre salle de bains et nos 
toilettes. 

LE la deuxième semaine, 

j'avais noté que mon 
hôtesse était toujours sur mon 
passage quand je sortais de la 
salle de bains. Piqué à ce petit 
jeu, je ne mis plus qu'une simple 
serviette autour de ma taille. Un 
jour, je pris une serviette si petite 
que j'eus du mal à en tenir les 
deux bouts sur mes hanches. Ce 
jour-là, Yvonne, assise dans son 
fauteuil, m'observait attentive- 
ment, ne voulant rien perdre du 
spectacle. Elle dut voir mon sexe 
qui pendait car elle fit un geste et 
porta sa main à sa bouche comme 
pour étouffer un cri de surprise. 
Feignant n'avoir rien remarqué, je 
fis tomber mon slip sur le parquet 
et rentrai dans ma chambre où je 
me débarrassai de ma serviette. 
“La bouche d’Yvonne resta 
muette, tandis que ses yeux 
allaient de ma bite qui gonflait 
| à mon visage souriant.” 
1 








buse prévu, quelques 
secondes plus tard, 
Yvonne frappait à la porte et 
entrait pour me rendre mon bien. 
Debout devant elle, je lui offrais 
le spectacle de mon membre au 
repos, mais que ce petit jeu com- 
mençait à mettre en appétit. 
“Vous avez laissé tomber...” dit- 
elle en faisant un pas vers moi 
quand elle réalisa la situation. Sa 
bouche resta muette tandis que 


osant à peine me 
regarder, fermant les yeux comme 
si elle savourait un plaisir long- 
temps refusé. Je lui pris la 
deuxième main et lui fit caresser 
mes couilles. Le fait d’avoir ses 
deux mains occupées l’obligea à 
être très près de moi et je pus, 
sans bouger, poser un petit baiser 
sur ses lèvres entrouvertes. Elle 
était essoufflée comme si elle fai- 
sait un effort. De petite taille 
(environ 1,60 m) Yvonne est très 
bien proportionnée. Je sais main- 
tenant qu’elle fait du 90 de poi- 
trine (89 dit-elle par coquetterie), 
52 à la taille et 89 aux hanches. 
Elle a dû être sportive car ses 
jambes sont fuselées et son ventre 
présente un léger renflement dont 
certaines femmes de 30 ans se 
satisferalent. 
|_° baiser lui fit ouvrir les 
yeux et je crus un moment, 
avoir brisé le charme. Quand je vis 
qu’elle les baissait pour mieux voir 
ce qu'elle touchait, je compris 
que c'était gagné pour la partie de 
baise. Elle avait donné à ma verge 
sa dimension de croisière et sem- 
blait hypnotisée par mon membre. 
Sa caresse était douce mais je 
voulais autre chose. La faisant 
tendrement pivoter, je la forçai à 
s'asseoir sur le bord de mon lit et 
présentai ma bite à sa bouche. 
Elle détourna d’abord la tête mais 
je guidais toujours mon gland au 
devant de ses lèvres. Je profitai de 
ce qu'elle ouvrait la bouche, sûre- 
ment pour dire non, pour lui attra- 








Ja plume 
per la tête de la main gauche. 
Tenant mon sexe de la main 
droite, je la bâillonnai avec mon 
engin dressé. Elle resta quelques 
secondes comme tétanisée, sans 
réaction. C’est alors moi qui Impri- 
mai la cadence en prenant garde 
à ne pas aller trop vite au début. 
Deux minutes plus tard, c'était 
une furie qui me suçait et m'aspi- 
rait jusqu'au plus profond de son 
gosier. Je jouis rapidement mais 
dès la première salve de sperme, 


culotte avaient rejoint les bas sur 
la descente du lit et plus aucun 
obstacle ne m'empêchait mainte- 
nant d’enfoncer mes doigts dans 
sa chatte baveuse pendant que ma 
langue faisait rougir son clitoris. 






Yvonne jouit violemment et 
je bus avec délice le nectar 
de sa vulve. Elle m'avoua sa 


longue abstinence sexuelle.” 


Lee jouit violemment et 
Je bus avec délice le nec- 
tar de sa vulve. Elle m'avoua par 
la suite sa longue abstinence 
sexuelle. Elle n'avait plus fait 
l'amour depuis la mort de son 
mari, quelques années plus tôt. 
Je la couvris de baisers, et ma 


elle se dégagea, 
refusant de boire 
mon liquide de 
jouissance. Me met- 
tant rapidement à 
ses genoux, j'em- 
brassai ses mollets, 


“Deux minutes plus tard, 
c'était une furie qui me suçait 
_et m'aspirait jusqu'au plus 
profond de son gosier. Je jouis 
rapidement maïs elle refusa de 
boire ma salve de sperme...” 


ses genoux, ses 
cuisses. Elle me te- 
nait la tête et je n’arrivais pas à 
savoir si c'était pour me guider où 
bien pour m'empêcher d'aller là 
où je voulais. 
Nine gentiment ses 
jambes et, tout en embras- 
sant amoureusement l’intérieur de 
ses cuisses qui sentaient bon le 
parfum de qualité, mes mains se 
mirent à lui pétrir fermement les 
deux petits melons qui lui ser- 
valent de seins. Et ce fut le déclic! 
Elle bascula en arrière sur le lit, 
écartant sans réticence ses 
cuisses, haletant encore plus fort. 
Mes lèvres touchèrent le bas de 
sa culotte en coton où je sentais 
une chaleur moite. J'ouvris son 
corsage pour mieux saisir les 
tétons érigés au travers de la soie 
de sa combinaison bleue. Je mor- 
dillai ensuite son sexe à travers sa 
culotte qui était maintenant 
humectée de mouille. Nous nous 
mimes en 69. Elle me lécha long- 
temps les couilles et le pénis mais 
ne le prit que quelques fois en 
bouche. Je pense que la taille de 
mon pieu devait lui faire peur. De 
mon côté, j’avançais sans pro- 
blème. Le soutien-gorge et la 


vieille hôtesse s'échauffa comme 
une midinette. Je lui fis l'amour 
pendant toute la soirée, alternant 
et variant les positions, sauf la 
sodomie qu'elle n'avait jamais 
pratiquée et qui lui faisait peur. 
bee plusieurs fois par 
semaine, je saute tendre- 
ment mon hôtesse, qui vient par- 
fois me réveiller le matin avec une 
formidable fellation. Nous 
sommes heureux et chaque nuit 
d'amour nous rapproche un peu 
plus. Merci Yvonne. 
Stéphane, 24 ans, 
étudiant, Angers 


L'amour reptile 





++ ler soir, j'ai invité une 
nouvelle collègue de tra- 
vail au cinéma. Après quelques 
avances, elle accepta de venir 
chez moi. La porte de mon 
domicile à peine franchie, nous 
nous déshabillâmes frénétique- 
ment. Je lui proposai alors une 
séance ‘d'amour reptile” qui 
conjugue les positions les plus 
érotiques enchaînées dans un 


frottement des corps d’une 
grande esthétique. 

Ile s’allonge sur le côté. 

Egalement sur le côté, je 
remonte de ses pieds à ses 
cuisses, à son ventre puis à Sa poi- 
trine et à ses lèvres, tout cela en 
ondulant et en collant autant que 
faire ce peut toutes les parties de 
nos corps. Je continue à monter 
puis la contourne en me recour- 
bant au dessus de sa tête et redes- 
cends sur son dos et ses fesses. 


trou. Cette semence facilite la 
pénétration ultérieure. Elle gémit 
encore plus fort qu’au début de 
nos ébats. À nouveau allongés 
sur le côté, je remonte contre son 
dos puis nous nous remettons 
dans la position du 69, le temps 
que je retrouve une vigueur suf- 
fisante. Après un demi-tour, je la 
pénètre à nouveau en position du 
missionnaire. Elle n'arrête pas de 
jouir. Son sexe brûlant me 
comble de bonheur. 


Elle écarte ses cuisses et je me  Jetouchelefondde “Elle n'arrête pas de jouir. Son 
glisse entre elles dans la position son vagin à chaque sexe brûlant me comble de 

du nouveau né. Je commence coup de rein etelle bonheur. Je touche le fond de 
ensuite un second tour en y ajou- m'enserre savam- Son vagin à chaque coup de 
tant le léchage de tout son corps: mentensecontrac- rein, et elle m'enserre très fort 
ventre, seins, cou, visage. Elle fait tant. Avant de jouir en se contractant...” 


de même sur mon corps. Nous 
sommes hyper excités. Je redes- 
cends dans le dos pendant qu’elle 
lèche ma bite à grands coups de 
langue. Je lèche ses fesses, son 
entrecuisse puis son sexe en 
repassant entre ses jambes. 








‘Arrive le troisième tour. Je 
commence à frotter son 
corps avec mon gland et à 
esquisser une pénétration.” 


u troisième tour, je com- 

mence à frotter son corps 
avec mon gland ef à esquisser une 
pénétration, puis, en passant sous 
son bras, je suis maintenant face 
à son dos dans le même sens. Je 
tourne à nouveau autour de sa 
tête, nous nous embrassons tête- 
bêche puis mutuellement la poi- 
trine et nous nous retrouvons 
naturellement dans la position du 
69 où nous avalons goulüment 
nos sexes et titillons nos points les 
plus sensibles. Lubrifié et au bord 
de la jouissance, je poursuis mon 
périple en passant une nouvelle 


fois entre ses jambes. Une fois 


dans son dos, je la fais s’accrou- 
pir et la pénètre en levrette. Au 
moment d'éjaculer, je ressors et 
asperge copieusement son petit 


de nouveau, je me 
retire ; elle se retourne, soulève 
très haut ses fesses et je la 
reprends en levrette le temps de 
quelques mouvements, puis je 
l’encule en douceur et profon- 
deur. Elle hurle de bonheur et je 
continue. J’alterne devant-der- 
rière jusqu’à ce que, n'y tenant 
plus, j’éjacule à nouveau. 

ous avons recommencé 

toute la nuit puis nous 
nous sommes quittés fourbus en 
nous promettant de recommencer 
bientôt. Quelle nuit de rêve! Vous 
aussi, essayez donc un jour une 
“reptile party”. 

Bernard, Marseille 


Triolisme 
et strip-poker 


ar l'intermédiaire du 

Minitel j'ai fait, il y a 
quelques mois, la connaissance 
d’un homme qui adore porter des 
dessous féminins. J'avais moi- 
même toujours eu ce fantasme 
sans oser le réaliser. En se décri- 
vant, il m'a dit ce qu'il portait. 


















Tout comme moi, il habitait Mar- 
sellle. Pendant plusieurs jours, 
nous sommes restés en liaison 
grâce au Minitel, sans prendre 
contact directement. Lui aussi 
était marié et bien entendu, sa 
femme n'était pas au courant de 
ses penchants. Le dialogue par 
écran interposé s’est poursuivi 
pendant plusieurs jours et c'était 
très excitant. 
pi nous avons échangé 
nos numéros de télé- 
phone portable (c’est pratique et 
discret) et cette conversation 
s'est poursuivie oralement. || 
avait une belle voix, très ban- 
dante. Nous avons convenu de 
nous rencontrer dans l’un de ces 
hôtels modernes, anonymes 
mais discrets. || devait arriver 
avant moi, se préparer et me 
recevoir. Le jour du rendez-vous 
arriva. J'étais fébrile. Mon por- 
table sonna, c'était lui. || me 
donna le numéro de la chambre 
et l'heure à laquelle je devais 
arriver. À l'heure dite, je frappai 
à la porte. Elle s’ouvrit et, devant 
moi, j'aperçus sur des chaus- 
sures à hauts talons 
de longues jambes 


il me dit que le fait de nous 
connaître ne changeait rien et 
que si je le voulais, on pouvait 
faire ce qui était prévu. Puis il me 
tourna le dos et alla vers le lit. 






‘La vision de son cul mis en 
valeur par les dessous de sa 
emme, ainsi que sa démarche, 
| me firent bander de nouveau.” 


f 
# 


É vision de son cul mis en 
valeur par les dessous de 
sa femme ainsi que sa démarche 
me firent bander de nouveau. Je 
m'approchai de lui, l’embrassai ; 
sa peau était douce. Sa main se 
posa sur ma braguette, l'’ouvrit 
et sortit ma queue. || se mit à 
genoux et me suça. Un miroir me 
renvoyait l’image. J'étais excité 
et j'oubliai à qui j'avais affaire. 
Rapidement je me déshabillai. 
Toute la journée, nous sommes 
restés enfermés dans cette 
chambre d’hôtel à faire l'amour. 
Nous avons tout fait. Je l'ai sodo- 
misé plusieurs fois, il m'a sucé 
et avalé mon sperme, nous nous 
sommes mis en 69 et, pour la 
première fois de ma vie, j'ai SUCé 
un homme. || m'a ensuite révélé 


“J'aperçus, sur des chaussures 
à hauts talons, de longues 
jambes gainées de bas noirs, 
un porte-jarretelles de même 
couleur et une superbe petite 
culotte blanche...” 


ses tendances à la soumission. 
partir de ce jour, nous 
nous sommes rencontrés 
quotidiennement. Non plus à 
l'hôtel, mais chez lui. Sur ma 


gainées de bas 
noirs, un porte-jar- 
retelles de même 
couleur qui enca- 
drait le haut de ses 


cuisses et une 
superbe petite culotte blanche. 
Cette vision me fit bander immé- 
diatement. Le tout n'avait pris 
que quelques instants. Lorsque 
mon regard se porta sur le 
visage, je vis avec stupeur que 
c'était celui de l’un de mes 
proches cousins! 
percent un long moment, 
nous sommes restés sans 
rien nous dire, moi sur le pas de 
la porte, lui face à moi. C’est lui 
le premier qui rompit le silence 
pour me demander d'entrer. Une 
fois à l’intérieur de la chambre, 


demande, il s’est épilé et rasé. 
Sa femme a été surprise mais a 
apprécié, ainsi qu'il me l’a 
raconté. Pour.dilater son anus, 
je lui avais acheté un énorme 
plug qu'il devait porter tous les 
jours. Il est devenu ma maî- 
tresse. Tous les jours, on baisait 
n'importe où et tous les jours, il 
portait les dessous de sa femme. 
Un soir que j'étais seul, il 
m'invita à dîner. Après le repas, 
nous décidâmes de faire un 
strip-poker avec gages. Au début 
réticente, Anne, sa femme, finit 
par accepter et, l'alcool aidant, 


se dérida complètement. Nous 
riions et nous nous amusions 
comme des fous. Je compris 
qu'il faisait exprès de perdre; il 
fut le premier à être totalement 
nu. Anne, elle, était en sous- 
vêtements. Elle était un peu 
pompette et riait. Moi j'étais en 
jean, torse nu. Un moment, 
j'annonçai que, comme gage, 
Paul devrait enfiler les dessous 


Celui-ci n'attendait que ça! ll se 
mit à genoux et prit mon sexe 
dans sa bouche. Anne le regarda, 
puis commença à l’encourager. 
Voyant que son mari y prenait du 
plaisir, elle me demanda si 
c'était bon et s'il s'y prenait 
bien. Je lui répondis par l’affir- 
mative et elle le traita de salope. 
Elle s’en alla prendre un camé- 
scope et filma la 


“Paul se mit en levrette sur le 
lit. Anne lui retira son string. 
Elle prit ma queue, la suça un 
peu, puis elle l’approcha du cul 
de son mari. Elle écarta elle- 


de sa femme. Tout en riant, elle 
accepta et se leva pour aller les 
chercher. Elle revint avec et les 
donna à son mari, qui 
s'empressa d’enfiler les bas et le 


scène. Ensuite, 
elle nous deman- 
da d'aller dans 
la chambre pour 
que j'encule son 


porte-jarretelles. Puis elle lui 
tendit un joli string qu'il mit avec 
difficulté car sa queue avait du 
mal à y entrer. Anne lui dit que 
cela lui allait bien et que cela 
mettait son corps en valeur. 
D'elle-même, elle alla chercher 
une paire de chaussures, puis 
elle le maquilla. 








La scène était surréaliste: son 
mari en dessous féminins, moi 
nu, la queue tendue, et elle en 
culotte et en soutien-gorge |” 


aul était très excité. 

Quant à moi je bandais 
dur. Anne me demanda com- 
ment je le trouvai, dans cette 
tenue et machinalement je 
répondis “bandant”. Elle me 
regarda et me dit “Il te fait ban- 
der ?”. Je vis qu'elle était, elle 
aussi, très excitée. Elle me 
demanda de me déshabiller et 
vit ma queue tendue. La scène 
était surréaliste: son mari en 
dessous féminins, maquillé et 
chaussé, moi, nu, la queue ten- 
due et dure, elle en culotte et 
soutien-gorge. L’atmosphère 
avait changé. 

haute voix, elle dit n’avoir 

jamais vu un homme en 
sucer un autre et qu'elle aime- 
rait voir ça. Elle ordonna donc à 
Paul de me faire une fellation. 


mari. Paul 
mit en levrette 
sur le lit. Anne lui retira son 
string. Elle prit ma queue, la 
suça un peu, puis elle l’appro- 
cha du cul de son mari. Elle 
écarta elle-même les fesses de 
Paul, plaça mon sexe à l'entrée 
de son anus et me dit de le péné- 
trer. Pendant que je l’enculais, 
elle nous filmait. Je le limai un 
long moment. || gémissait tan- 
dis que sa femme l’insultait, le 
traitait de pute et de salope. 
J'avertis que j'allais jouir et elle 
voulut que je le fasse sur le 
visage de son mari. Après 
quelques va-et-vient, j'ai 
déchargé mon sperme sur son 
visage. Ensuite Paul m'a pris 
dans sa bouche et m'a nettoyé 
avec sa langue. Anne était com- 
plètement excitée. Je lui expli- 
quai que Paul et moi avions une 
liaison, qu'il était ma maîtresse, 
qu'il était passif et soumis. 
[ie ce jour nous avons 
une relation à trois. Paul 
est notre soubrette. Anne le 
sodomise avec un gode-ceinture 
et a jeté tous ses sous-vêtements 
masculins à la poubelle. Doré- 
navant, il ne porte que des des- 
sous de femme et dès qu'il arrive 
à la maison, il se travestit. Anne 
est vicieuse et je prends un réel 
plaisir à la baiser. Elle n’a aucun 


se même les fesses de Paul...” 








tabou et adore s’exhiber. Elle me 
sodomise avec son gode pendant 
que je suce son mari. Parfois, il 
éjacule dans ma bouche et 
j'avale son sperme. || arrive aussi 
à Paul de m'enculer lorsque sa 
femme le lui ordonne. Son fan- 
tasme est de convaincre ma 
propre femme de venir partici- 
per à nos ébats. Je pense que 
NOUS y arriverons. 

Patrick, 40 ans, Marseille 


Caméra 

invisible 
de une plage minuscule 
entourée de rochers sl 
hauts qu'on ne peut y accéder que 
par la mer, avec deux vieilles case- 
mates à mi-pente. J’ai connu cet 
endroit cet été, en juillet dernier, 
alors que je cherchais une petite 
crique tranquille pour bivouaquer, 
avec mon petit Zodiac. J'y étais 
resté une quinzaine de jours, nu 
du matin au soir, caressé par l’air 
frais, jusqu'à ne plus supporter la 
chaleur du soleil. Je voyais parfois 
passer quelques embarcations 
dont un petit yacht qui jetait 
l’ancre à bonne distance et restait 
immobile. En deux semaines, je 
n'avais vu passer personne, à 
l'exception d’un 





cha sur la plage pendant que le 
bateau regagnait son emplace- 
ment. [| me sembla d’abord 
qu'elle était nue. En fait, elle por- 
tait un string des plus réduits. Elle 
était très belle, très bien faite, les 
hanches joliment évasées, des 
seins ronds et superbes. Sa che- 
velure descendait jusqu'aux 
fesses. Mais ce n'était qu’une per- 
ruque qu'elle ôta rapidement, 
dévoilant une coupe de cheveux 
très courte. 








“Elle vint à moi, nue, un 
flacon de crème à la main et 
m'adressa quelques mots 
dans une langue étrangère.” 


Ile portait une chaînette à 
la taille et un anneau à 
l’orteil gauche. Elle vint à moi, 
nue, un flacon de crème à la main 
et m'adressa quelques mots dans 
une langue que je ne compris pas. 
ses yeux étaient très clairs et son 
sourire câlin. Je pris le flacon et 
commençai à lui masser les 
épaules, puis le dos. Lorsque ma 
main descendit plus bas, elle 
écarta les fesses en se cambrant. 
Je cédai à l'invitation en m'intro- 
duisant le long de la raie, passant 
et repassant mon doigt sur son 
petit trou docile. 
JS malaxai longuement ses 
seins en provoquant la 
saillie de leurs pointes, pour ter- 
miner par les cuisses et le ventre 


“En deux semaines, je n'avais 
vu passer personne, excepté un 
couple que je surpris un matin 
en train de faire l'amour sur la 
plage, mais qui n'interrompit 
pas ses ébats pour autant...” 


si doux. Elle avait au dessus de sa 
vulve, dessinée très discrètement, 
une petite touffe de poils. Puis ce 
fut à mon tour d’être enduit de 
crème. Elle prit un soin tout par- 
ticulier pour mes couilles, que je 
rase toujours soigneusement. 


couple que je surpris 
un matin en train de 
faire l'amour sur la 
plage, mais qui n'in- 
terrompit pas ses 
ébats pour autant. 
IIS repartirent ra- 


dieux après m'avoir remercié de 
ma discrétion. 
‘une de mes dernières 
matinées de vacances, je 
vis le petit yacht s'approcher à 
quelques mètres du rivage. Une 
jeune femme en descendit et mar- 


Nous courûmes ensuite vers l’eau 
pour nous baigner et nous amu- 
ser. Quand je la serrais contre 
moi, elle glissait et m'échappait 
en riant, en un jeu subtil de 
caresses. Finalement je la pris sur 
mes épaules et la ramenai ainsi à 


nos serviettes. Le soleil nous sécha 
vite. Le contact de sa hanche 
contre la mienne me faisait ban- 
der. Elle redressa alors vers moi. 
Sa main s’empara de la base de 
ma verge et sa bouche pulpeuse 
se posa sur mon gland. Elle mon- 
tait et descendait avec douceur. 
Sa langue était merveilleusement 
agile. Elle m'accepta jusqu'au 
plus profond de sa gorge et ma 
jouissance fut si vive que je ne tar- 
dai pas à éjaculer. Elle me garda 
dans sa bouche, immobile, puis 
s'étendit Sur moi et sa langue me 
restitua une partie de ma 
semence, mêlée à sa salive épicée. 
C'était la première fois qu’une 
femme me faisait cette offrande. 







Elle dirigea alors mes jets 
saccadés sur sa poitrine, avant 
de se recoucher sur moi et de 
me masser avec ses seins.” 


près un moment de repos, 

voyant que ma verge 
retrouvait toute sa vigueur, elle 
m'enjamba, à genoux sur mon 
bassin et après m'avoir excité en 
me frottant doucement entre ses 
mains, elle me saisit et m'intro- 
duisit en elle. Je restai immobile. 
Elle se mit à onduler, tantôt en 
avant pour que je saisisse ses 
seins fuselés, tantôt en arrière en 
bombant sa poitrine. Cela dura 





e n'ai pas résisté à l'attrait 
de sa vulve tiède ainsi expo- 
sée et l’ai prise d’abord en levrette, 
ce que je préfère. De sa main, elle 
n'a pas tardé à me diriger vers son 
petit trou, que j'ai pénétré avec 
facilité, m'agrippant à ses 
hanches, ce qui lui fit pousser un 
cri de douleur et de plaisir mêlés. 
J'ai fait durer le va-et-vient le plus 
longtemps possible, jusqu’au 
moment où j'ai lâché sur son dos 
cuivré de longs jets de sperme lai- 
teux tandis que, de sa main, elle 
me triturait les couilles. 
N ous avons repris notre res- 
piration, puis elle a rangé 
ses affaires, remis Sa perruque, et 
m'a tendu un petit carnet sur 
lequel j'ai inscrit mon adresse. Elle 
a agité un foulard pour faire reve- 
nir le yacht. Elle m'a fait une der- 
nière caresse avant de marcher nue 
dans la mer, de remonter à bord et 
de disparaître au loin. 
E passé ensuite une 
semaine de vacances en 
Corse avec un couple d'amis. Au 
cours d’un bain de minuit, je n'ai 
pas résisté à l'envie de leur racon- 
ter mon aventure. Je n'ai pas été 
cru, mais je n'ai pas insisté. 
| uelques jours plus tard, à 
Paris, ma concierge me 
remit une forte enveloppe apportée 
par coursier, Sans indication de pro- 
venance. Elle conte- 





“Quelques jours plus tard, à 
Paris, ma concierge me remit 
une forte enveloppe. Elle 
contenait une cassette vidéo. 
Je compris que j'avais servi à 
mon insu d'acteur porno...” 


nait une cassette 
vidéo. Je compris, en 
la visionnant, que 
j'avais Servi à mon 
insu d'acteur porno. 


un long moment. Parfois, elle fai- 
sait mine de me perdre, me res- 
saisissant et me réintroduisant 
en elle. Finalement, je me retirai 
et explosai avec force. Elle diri- 


gea les jets saccadés sur sa poi- 
trine avant de se recoucher sur 
moi et de me masser longuement 
de ses seins. Un calme répara- 
teur suivit, qui dura un bon 
moment. Parfois, elle murmurait 
des mots que je ne comprenais 
pas. Pour finir, elle se leva et alla 
s'appuyer des deux mains sur un 
rocher en me présentant sa 
croupe. L’invitation était nette. 


Nous avions été fil- 
més par deux camé- 
scopes de qualité, probablement 
placés dans les casemates dont je 
croyais l’entrée condamnée. 
L: me passe souvent cette 
cassette pour faire renaître 
mon plaisir et j'attends la pro- 
chaine visite de mes amis incré- 
dules pour la leur montrer. 
Fabrice, Paris 
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ROME des lectrices 





Caresses 
et grossesse 





e fais partie de ces 

femmes pour lesquelles la 
grossesse augmente le désir de 
faire l'amour. Mon ami et moi 
avons dû supprimer quelques 
exercices “périlleux” mais je ne 
le remercierai jamais assez pour 
sa délicatesse et sa compréhen- 
sion. Imaginez-vous qu'une fois, 
alors que nous allions jouir tous 
les deux, je me suis mise à crier 
(je n'avais qu'une crampe au mol- 
let !). Merci donc, mon chéri, pour 
tes attentions et ta patience. 







‘A cheval sur son ventre, j'ai 


| qui n’attendait qu'une 
| flatterie pour se réveiller.” 


D alors que 
nous venions de passer 
plusieurs heures au lit, fort occu- 
pés, j'ai eu envie de lui faire une 
fellation. J'adore cela, même si 
je ne suis pas une grande 
experte. Je me suis installée à 
cheval sur son ventre, lui tour- 
nant le dos, et j'ai commencé à 
caresser Sa verge qui n’attendait 
qu'une flatterie pour se réveiller. 
Je l’ai vue se dresser peu à peu 
sous les caresses de ma main 
droite, tandis que ma main gau- 
che caressait et gratouillait les 
deux coquines en dessous. Je 
leur parlais et leur 


| commencé à caresser sa verge 


JS me suis alors penchée 
vers son membre qui se 
dressait vers le ciel. Dans ces 
moments-là, j'ai toujours l’impres- 
sion qu'il est autonome, indépen- 
dant, et que c'est lui seul qui 
décide de ses mouvements, qui se 
frotte, qui s'étire et qui décide 
quand il va lancer ses jets de 
sperme. || fait la coquette, se fait 
désirer, requiert toute mon atten- 
tion, se fait câlin dans ma bouche, 
frémit sous ma langue. Mais que 
je le néglige une seconde, que 
mon attention soit distraite, et il 
se met aussitôt à bouder, rentre 
dans son étui et me signale vite 
fait: “Tu ne me mérites pas!” 
 Ÿ bi pensez bien que ce 
jour-là, j'étais toute à lui, 
concentrant mes mains et ma 
bouche sur celui auquel je voulais 


. donner du plaisir, mais dont 


j'attendais aussi un don, un ca- 
deau digne des dieux, une éjacu- 
lation splendide que j'avalerais 
sans en perdre une goutte. Pour 
l'avoir bien en bouche, je m'étais 
à demi-allongée sur Jacques, lui 
présentant maintenant mes 
fesses. Sa réaction ne s’est pas 
faite attendre. 

élaissant mes seins, ses 

mains sont venues pétrir 
mes fesses trop rondes à mon goût 
et caresser mon petit trou tandis 
qu'il me précisait n'avoir pas 
l'intention de me sodomiser (je 
n'aime pas trop cela). J'ai eu alors 
l’idée, sa verge toujours au chaud 
entre mes lèvres et masturbée 
doucement par ma main gauche, 


“Ses deux mains pétrissaient 
mes seins alourdis par la 
maternité, au rythme de mes 
caresses. Je me suis alors 
penchée vers son membre qui 
se dressait vers le ciel...” 


racontais des his- 
toires, quand j'ai vu 
surgir le gland avec 
son œil curieux qui 
venait Voir ce qui se 
passait. Jacques, de 
son côté, n'était pas 
resté inerte. Ses deux mains 
pétrissaient mes seins alourdis 
par la maternité, au rythme de 
mes caresses. 


de glisser ma main droite plus 
avant et de tripoter délicatement 
ce cercle magique que je n'avais 
jamais osé aborder. Nous avons 
alors adapté nos rythmes et quand 
mon doigt, après avoir hésité, a 
caressé de plus en plus ferme- 
ment ce rideau plissé qui se tré- 
moussait, quand mon majeur a 
ouvért cette porte secrète, j'ai 
senti, entre mes fesses, au plus 


profond de mon intimité, que lui 
aussi était passé. En faisant des 
mouvements de va-et-vient, ryth- 
més par la cadence qu’il me don- 
nait, j'ai concentré mon attention 
sur Sa verge qui n’attendait que 
ça. Après quelques mouvements 
de mes deux mains, l’une en lui 
par derrière, l’autre sur lui (ou plu- 
tôt sur elle) devant, j'ai reçu une 


vaseline, poche à lavement pleine 
d'eau tiède et gants de caoutchouc 
pour favoriser le glissement de mes 
doigts dans son rectum. Quand 
Grégory arrive dans la chambre à 
coucher, le simple fait de voir tout 
cet équipement l'excite. ll 
s’allonge sur le lit et je le masturbe 
énergiquement pour provoquer une 
bonne érection. Puis 





“J'enfile un gant bien vaseliné 
et j'insère mon index dans son 
rectum, jusqu'à ce que je 
trouve sa prostate. Une fois 
celle-ci localisée, je fais 
tourner mon doigt en rond...” 


véritable décharge électrique. J'ai 
senti dans ma gorge une abon- 
dante cascade que j'ai savourée 
comme le meilleur des nectars! 
e Suis sûre que ce soir-là, 
bébé a eu sa ration de vita- 


j'enfile un gant bien 
vaseliné et j'insère 
mon index dans son 
rectum jusqu'à ce 
que je trouve sa pros- 
tate. Une fois celle- 


mines! En tout cas, sa maman était 
heureuse et le sourire angélique 
qui flottait sur les lèvres de Jacques 
lorsque nous nous sommes endor- 
mis a été ma meilleure récom- 
pense. Merci mon chéri. 
Nicole, 29 ans, 
enseignante, Aveyron 


Les plaisirs 
du lavement 


pause âgée de 44 ans, 
j'apprécie beaucoup la lecture 
de votre magazine qui met du 
piment dans notre vie amoureuse. 
Aussi, je voudrais à mon tour faire 
partager à vos lecteurs et lectrices 
certaines des choses que je fais avec 
mon mari quand nous avons envie 
de pimenter notre vie sexuelle. 










Je prépare ensuite tous mes 

accessoires : vaseline, poche 

à lavement pleine d'eau tiède 
et gants de caoutchouc.” 


régory et moi aimons 
l'amour anal et les lave- 
ments érotiques. J'ai deux “traite- 
ments” spéciaux pour lui. Pendant 
qu'il prend sa douche, je prépare 
tous les accessoires nécessaires: 


ci localisée, je fais 

tourner mon doigt en rond tout en 
lui administrant une fellation. Cela 
le rend fou, et je continue jusqu’à 
ce qu’il soit sur le point de jouir. 
Quand il me supplie de le laisser 
éjaculer, je retire mon doigt et 
introduis le plus loin possible le 
tuyau du lavement. Puis je recom- 
mence à le sucer et, juste au 
moment où il commence à jouir, je 
laisse entrer l'eau du lavement. Si 
vous n'avez jamais entendu un 
homme crier de plaisir (je dis bien 
crier, et pas seulement gémir), je 
vous recommande cette technique. 
°° second “traitement” 
ne fait pas appel au lave- 
ment. Je me contente de lui mas- 
ser la prostate tout en le mastur- 
bant jusqu’à ce qu'il jouisse. Je 

rends mon mari très heureux. 
Odette, 44 ans, 
infirmière, Bordeaux 


Les revues 
porno m'excitent 


O: dit que les femmes ne 
sont pas intéressées par les 
revues érotiques. Faux. Moi, les 
magazines pornos m'excitent beau- 
coup. J'ai 32 ans, suis assez 









grande, naturellement blonde avec 
de longs cheveux, de gros seins en 
poire, la taille bien prise et des fesses 
rebondies. Divorcée, je vis seule et 
n'ai pas besoin de gagner ma vie, ce 
qui me laisse tout le temps voulu 
pour mon passe-temps favori, la mas- 
turbation. 
LÉ. me masturber en 
regardant des photos de 
belles filles qui montrent leurs 
fesses, leurs seins, leur sexe ouvert, 
et je trouve particulièrement exci- 
tantes les séries de photos où deux 
femmes font l'amour. C’est peu de 
dire que je me masturbe tous les 
jours et plusieurs fois par jour: il 
m'arrive, et ce n’est pas rare, de 
me masturber jusqu'à l'orgasme 
plus de dix fois par 
jour. Le matin, je 







à talons vertigineux. Depuis que j'ai 
porté ma première paire de chaus- 
sures à hauts talons, à 18 ans, il 
en a toujours été ainsi. Le simple 
fait d'être chaussée haut et fin 
m'excite, et souvent, à la maison, 
je vais et viens complètement nue, 
si ce n’est mes escarpins vernis. Je 
possède quatre paires de chaus- 
sures que je n'oserais pas porter 
dehors, des escarpins perchés sur 
des talons de quinze à dix-sept 
centimètres, et je les réserve pour 
mes séances de masturbation. Je 
m'allonge toute nue (mais chaus- 
sée) sur le lit, avec d'un côté des 
magazines pornos, de l’autre une 
de ces paires de chaussures. 
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“Tout en regardant les photos, 
je me caresse le clitoris et les 







“Bien que je n'aie jamais fait 
l’amour avec une femme, mes 
fantasmes font intervenir de 
belles filles qui, comme moi, 
ont de gros seins, des fesses 
rondes et une chatte juteuse..….” 


sors rarement du lit 
sans avoir déjà eu 
deux orgasmes. Bien 
que je n’aie jamais 
fait l'amour avec une 


petites lèvres, puis j'enfonce 
deux doigts dans mon vagin.” 


out en regardant les pho- 
tos, je me caresse d’une. 


femme, mes fantas- 
mes masturbatoires font générale- 
ment intervenir de belles filles qui, 
comme moi, ont de gros seins, des 
fesses rondes et une jolie petite 
chatte juteuse. 
QE je me masturbe en 
regardant des revues 
porno, j'ai envie d’enfouir mon 
visage dans une de ces chattes tout 
en regardant une autre femme se 
masturber. Avec ma chatte mouil- 
lée en permanence, je peux me 
donner du plaisir n'importe quand 
et n'importe où (il m'arrive de me 
masturber dans des lieux publics, 
le métro, le train, le restaurant, 
l'ascenseur, etc.). J’ai toute une 
collection d'accessoires qui vont 
des vibromasseurs les plus sophis- 
tiqués aux objets les plus humbles 
tels que bougies, carottes, concom- 
bres, bananes et autres. Mais j’ai 
aussi, pour prendre mon plaisir, 
une autre caractéristique généra- 
lement associée aux hommes: un 
fétichisme des chaussures vernies 


main le clitoris et les petites 
lèvres. Quand je suis bien 
mouillée, j'enfonce deux doigts à 
l'intérieur de mon vagin et je frotte 
en rond, jusqu'au fond. Ensuite je 
me caresse les seins à deux mains 
et je les amène l’un après l’autre 
à ma bouche pour les lécher et les 
sucer, ce qui me fait mouiller 
encore plus. Je remets alors mes 
doigts dans mon vagin, puis je les 
porte à ma bouche pour en lécher 
tous les jus odorants. Je me sens 
alors prête. Je prends une des 
chaussures et j'en lèche longue- 
ment le talon avant de le faire aller 
et venir contre la fente de ma 
chatte. Le contact du cuir verni 
contre mes muqueuses sexuelles 
me rend folle. Je m'adresse aux 
filles du magazine en leur criant: 
“Venez, baisez-moi très fort et 
laissez-moi vous lécher!” Quand 
je sens venir l'orgasme, je prends 
l’autre escarpin et je le lèche par- 
tout en hurlant de plaisir. 
Brigitte, 32 ans, Cannes 


que tu bandes: une petite bran- 
lette puis une petite sucette pour 
que tu bandes encore plus fort, 
que je sente ta grosse queue sur 
mes lèvres entrouvertes. 


Désir 
de ton corps 





| m'est devenu impossible 
de dormir nue et il m'est 
également devenu difficile de me 


e suce, je suce le beau 
bâton gluant. Non, non, ne 
gicle pas encore! J'en veux; je veux 


coucher nue sur le ventre. Dans 
ces instants, des désirs incon- 
trôlables me surprennent. 
h ! si tu pouvais me sauter 
dessus, m'enjamber com- 
me une bête, t'engouffrer dans ma 
culotte, dans mon sexe trempé du 


m'empaler à mon 
tour. Alors je des- 
cends un peu mon 
cul à hauteur de ton 
membre. J'attends, 
car l'attente, c’est 
l'exaspération du dé- 


“Je descends un peu mon cul à 
hauteur de ton membre. 
J'attends, car l'attente, c'est 
l’exaspération du désir, c'est la 
montée de mon envie bestiale, 
l’approche de la volupté...” 


désir de se faire baiser par toi, je 
me laisserais faire comme une 
petite salope que je suis et en 
demanderais encore. 

ee ne pas gicler, mais 

continuer tes va-et-vient 

bien forts, bien violents. Tes deux 
mains restent cramponnées sur 
mes hanches. Nous haletons tous 
deux dans le silence de la nuit. 
. “Une grosse queue bien 
| baveuse dans ma petite fente 
| excitée: quelle chaleur! Et 
| quelle sensation délicieuse.” 





ne grosse queue bien 

baveuse dans ma fente 
excitée : quelle chaleur! quelle 
sensation délicieüse ; des gouttes 
de sueur, une odeur forte de 
femelle en chaleur, de sexe 
excité, tout mouillé. Et tes 
grosses couilles venant se frot- 
ter, se coller à l'entrée de mon 
trou. J'en ai mal de désir de rêver 
cette baise où me voilà soumise, 
prise en levrette, écrasée sous 
l’homme qui jouit dans mon dos. 

mon tour de t’enfourcher. 

Tout d’abord, plaisir su- 
prême, je me masturbe sur tes 
jambes et tes cuisses, et monte 
progressivement jusqu’à ta poi- 
trine, le clito collé sur tes poils 
transpirants, cheveux ébouriffés. 
Se laisser aller, les mains, les 
bras sur tes épaules. Oui, je sens 


sir, c'est la montée 
de mon envie bestiale, c'est 
l'approche d’un paroxysme de 
volupté. Je me branle sur la lon- 
gueur de ta queue. Ça va rentrer 
tout seul, je suis trop mouillée, ça 
glisse dans tous les sens: encore 
meilleure, cette glissade de sexe 
contre sexe! Je danse sur ton corps 
en sueur, je viens glisser ma 
langue entre tes lèvres et je visite 
ta bouche en imitant ta bite se 
plongeant dans mon trou ouvert. 
ayest. Tu m'as agrippé les 
fesses, et me voici enfon- 
cée Jusqu'au fond du vagin. 
Appelle-moi “petite salope”, 
“chienne”, “Anne”..., que mon 
plaisir monte encore. Je m'écroule 
sur toi, m'aplatis sur toute ta sur- 
face, me colle, m'écrase, te serre 
la queue entre mes cuisses. Là, 
c'est bon. Je vibre et j'aime ces 
vibrations. Et tu te soulèves pour 
mieux t'engouffrer. Viole-moi, 
retourne-moi sauvagement et 
viens lécher mes seins en agitant 
ton gland dans ma caverne. Tu vas 
gicler, m'arroser le corps. Tu 
prends ta belle bite entre tes 
doigts et tu m'asperges en plein 
visage. Je reçois ton sperme par- 
fumé, je bois ta liqueur. 
R este allongé sur moi, nos 
odeurs sont mêlées. Je 
me sens gonflée par l'immense 
plaisir. Quel bonheur! 
Eva, styliste, Paris 
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r ai sauté 
sur “l’occasion” 





Re m'appelle Sophie et j'ai 28 
ans. J'aimerais Vous racon- 
ter ce qui m'est arrivé lorsque j'ai 
voulu acheter une voiture d’occa- 
sion grâce aux petites annonces 
parues dans un journal local. 
. eu l’occasion de visiter 
quelques personnes et sur- 
tout Patrick, à qui j'ai fini par 
acheter la R5 qui correspondait à 
mes moyens. À vrai dire, la 
somme versée fut bien inférieure 
à celle demandée au départ car 
dès le premier contact, j'ai senti 
que je pourrais faire baisser les 
prix Si je savais bien m'y 
prendre... à ma façon. En plus, 
Patrick me plaisait. Agé d'environ 
35 ans, il semblait un peu timide. 
Après avoir fait le tour de la voi- 
ture, je lui ai demandé deux jours 
de réflexion. Mon 


côtés pour répondre à mes ques- 
tions de novice et je surpris par- 
fois ses regards qui plongeaient 
dans l'ouverture de mon chemi- 
sier. C'était bon signe. Quand je 
me plaçai ensuite au volant, il put 
profiter du mouvement pour admi- 
rer le triangle transparent de tissu 
qui ne cachait rien de la pilosité 
de mon sexe. Ma vulve était 
chaude et je sentis une vague de 
chaleur monter en moi quand je 
vis son pantalon se tendre et se 
déformer au niveau de la bra- 
guette. || bandait et d’après ce 
que je pouvais voir, Monsieur était 
bien équipé. 







“Je mouillais à l’idée du 

moment propice où j'allais 

me payer la belle bite qui 
tremblait à côté de moi.” 


Je lui demandai de faire un 
petit circuit pour tester la 
voiture. || accepta et prit le volant, 
tout en essayant de cacher la 


plan était prêt. Le 
Jour convenu, je pas- 
sai à l'attaque: jupe 
très courte, bas sans 
porte-jarretelles, 
chemisier léger avec 


bosse qui grandissait entre ses 
jambes. De mon côté, je mouillais 
à l’idée du moment propice où 
j'allais me payer la belle bite qui 
tremblait à côté de moi. Après 
quelques kilomètres, je ne pus me 


“Le jour convenu, je passai à 
l'attaque: jupe très courte, bas 
sans porte-jarretelles, chemisier 
léger avec boutons ouverts sur 
ma généreuse poitrine: un bon 
95 D qui tient tout seul...” 


boutons ouverts sur 
ma généreuse poitrine qui n’a pas 
besoin de soutien pour bien se 
tenir. Je sais très bien que mes 
obus (un bon 95 D) bouleversent 
plus d’un homme et mon vendeur 
ne ferait pas exception. J'arrivai à 
l'heure dite dans son appartement 
et après quelques politesses, nous 
descendîmes sur le parking pour 
revoir la voiture. 
rétextant vouloir inspecter 
le moteur que je n'avais 
pas encore vu, je me fis ouvrir le 
capot et me penchai jambes ten- 
dues. Resté derrière moi, Patrick 
ne pouvait pas ne pas voir le haut 
de mes bas ou encore le minus- 
cule string noir qui me rentrait 
dans la raie. || se plaça à mes 


retenir. Après avoir posé ma main 
Sur Sa cuisse, je remontai vers son 
sexe bandant que je caressai à tra- 
vers le pantalon de toile. Profitant 
d’un feu rouge, j'’ouvris le zip et 
extirpai un bel objet palpitant. 
Quelle sucette magique! Je le pris 
en bouche immédiatement. J'ai 
toujours aimé faire des pipes et ce 
bâton de chair qui me chatouillait 
les amygdales me rendait folle de 
plaisir. Patrick fut surpris mais se 
laissa faire, oubliant même de 
démarrer au feu vert pour le plus 
grand plaisir des passagers d’un 
bus sur la file de droite. Certains 
d'entre eux purent ainsi constater 
mon savoir faire en matière de fel- 
lation. Patrick réussit à rouler tant 
bien que mal jusqu’à un parking, 


pendant que sa bite gonflait entre 
mes lèvres. || venait à peine 
d’immobiliser la voiture qu'il 
m'envoya dans la bouche de longs 
jets de sperme. Les spasmes 


dans mon dos, me baisa avec 
force. J'avais l'impression qu’une 
barre d’acier me transperçait le 
corps. | sortit alors de mon vagin 
et se planta brutale- 


“Je sentais sa barre d'acier me 
transpercer. Il sortit alors de mon 
vagin et se planta brutalement 
de nouveau dans mon cul qui, 
maintenant, était bien dilaté et 
s'ouvrait sans difficulté...” 


ment de nouveau 
dans mon cul qui, 
maintenant, était 
bien dilaté et s’ou- 
vrait sans difficulté. 
Avant de jouir une 


d’une bite qui éjacule m'ont tou- 
jours remplie de bonheur et la 
bouche par la même occasion. 
Patrick avait l'air gêné, ne sachant 
que faire. Prenant la direction des 
opérations, j'ai saisi sa main et me 


la suis glissée entre les cuisses 
que j'écartai bien large pour qu'il 
puisse me pénétrer de plusieurs 
doigts. Il tâtonna un moment puis 
trouva mon petit clito qu’il excita 
doucement. Puis je n’eus plus 
rien à faire car il trouva comment 
sucer mes seins on ne peut plus 
tendus d’excitation, dont les 
pointes bandaient à m'en faire 
mal. || me masturba longtemps 
mais malgré le plaisir qu'il me 
donnait, je n’eus pas d’orgasme. 
Je suis vaginale et il me fallait au 
fond du ventre ce canon qui, de 
nouveau, pointait vers le ciel. 







“Retirant mon string, je le 
chevauchai et m'empalai 
sans difficulté sur son pieu 
tellement je mouillais.” 


en mon string, je le 
chevauchai et m'empalai 
sans mal sur son pieu, tellement 
je mouillais. Je jouis alors deux 
fois presque simultanément. Pen- 
dant le trajet retour, je ne pus 
m'empêcher de le reprendre en 
bouche et de l’amener au bord de 
l'explosion. Une fois revenus chez 
lui, il me lança: “Je vais te faire 
un prix pour la bagnole, mais 
avant, je vais te défoncer le cul!” 
Aussitôt dit, aussitôt fait; il me 
prit par le cul dans l'ascenseur qui 
nous ramenait à son appartement. 
Il me laboura profondément et la 
peur de voir l'ascenseur s'arrêter 
et s'ouvrir me fit jouir très rapide- 
ment. À peine entrés chez lui, il 
me cloua contre le mur et, collé 


nouvelle fois, il me 
retourna et, me forçant à m'age- 
nouiller, m'arrosa le visage de 
foutre chaud qui dégoulina sur 
mes gros seins. 
N ous fîmes l’amour toute la 
soirée et j'avoue avoir eu 
du mal à m'asseoir dans ma voi- 
ture pour repartir, tant il m'avait 
ramoné la chatte et l’anus. Mais 
ce fut une baise qui m'a permis 
d’avoir ma voiture pour un bon 
prix. Que demander de plus ? 
Sophie, 28 ans, 
secrétaire, Saumur 


Caroline, 
Bob et David 


°° amant et moi vivons 
ensemble depuis huit 
ans. Depuis qu'il est entré dans 
ma vie, David m'a montré et 
appris tout ce qu'il est possible de 
connaître en matière de sexe. Si 
nous avons fait l'amour de toutes 
les façons possibles pour un 
couple, j'aime surtout lui faire des 
fellations, et c’est peut-être une 
des raisons de notre entente har- 
monieuse. Je crois en effet que 
tous les hommes aiment les 
femmes qui sucent bien, mais 
surtout les femmes qui aiment 
vraiment sucer, ce qui est mon 
cas. De son côté, David, qui est 
un littéraire (moi, je suis comp- 
table dans une grosse société 








222 «A Vrrrrre 





Le HATHE des lectrices 


d’export) a beaucoup d'imagina- 
tion et sait deviner mes fantasmes 
les plus secrets. Jusqu'à présent, 
il nous manquait d’avoir fait 
l'amour avec un deuxième 
homme. || y a longtemps que j'en 
avais envie et je n’osais le dire, 
mais David a fini par s’en aperce- 
voir et il a tout arrangé. C'est ainsi 
que j'ai fait la connaissance de 
Bob, un de ses anciens copains 
de fac. Depuis, nous organisons 
régulièrement des soirées à trois, 
chez l’un ou chez l’autre. 
|_° première fois, ça s’est 
passé chez Bob. Nous 
avons bu un peu pour nous mettre 
en train, puis j'ai commencé à 
sucer David devant Bob, qui n’a 
rien perdu du spectacle. Au bout 
d'un moment, il s’est déshabillé 
et est venu présenter son érection 
à ma bouche. J’ai aussitôt sucé 
son court sexe circoncis en dis- 





mes deux hommes y prenaient un 
immense plaisir et j'en ai ressenti 
comme une pointe de jalousie. 
Je suis alors venue me mettre à 
côté de Bob, et nous avons sucé 
David ensemble, lui d'un côté et 
moi de l’autre. 


“y ai été surprise de voir tout le 
plaisir qu'il ressentait à sentir 
un pénis dans sa bouche. Cela 


a redoublé mon excitation.” 
Hi 


de trop pour David, qui 
a éjaculé dans nos deux 
bouches. Alors Bob m'a prise par 
derrière devant David et j'ai joui à 
mon tour. J'ai ensuite demandé à 
David s’il voulait sucer le pénis 
maculé de Bob et il ne s’est pas 
fait prier. J'ai été surprise de voir 
tout le plaisir qu’il ressentait à 
sentir un pénis dans sa bouche, 
et cela a redoublé mon excitation. 


pensant tout Bientôt, Bob a déchargé dans.la 
“Au bout d'un moment, il s'est mon art, ce qui bouche de David, qui ne S’'est 
déshabillé et est venu présenter lui a arraché d’ailleurs pas montré égoïste, car 


des gémisse- 
ments. Ensuite, 
je les ai sucés 
tous les deux 


son érection à ma bouche. J'ai 
aussitôt sucé son court sexe 
circoncis en dispensant tout 
mon art, ce qui le fit gémir..….” 


il est venu m'embrasser pour par- 
tager avec moi le sperme de Bob. 
Nous avons ainsi continué à faire 
l'amour pendant des heures. De 


ensemble. Ces 
deux bites dans ma bouche m'ont 
terriblement excitée car je n'avais 
jamais encore jamais fait une 
double fellation. Puis j'ai grimpé 
sur le pénis de David, que j'ai 
chevauché jusqu’à l'orgasme; 
après quoi je l’ai bien nettoyé 
avec ma langue, ce qui a paru 
intéresser Bob. Je lui ai alors 
demandé s'il aimerait faire une 
pipe à David. |! a eu l'air un peu 
gêné et n’a pas trop bien su quoi 
répondre, mais David lui a dit 
qu'il n’y voyait aucun inconvé- 
nient. J'ai alors laissé ma place à 
Bob, qui s’est mis à lécher à 
petits coups de langue le pénis 
de mon amant, avant de l’enfon- 
cer dans sa bouche jusqu'à la 
garde, ce qui a fait pousser un 
grand cri à David. Manifestement, 


tous mes souvenirs, celui-là est 
toujours pour moi le plus excitant. 
Caroline, comptable, Metz 


Il bande pour 
mes jambes 


L 27 ans, je suis brune et 
j'ai de longues jambes. Mon 
mari a 25 ans. Après notre ma- 
riage, j'ai vite découvert, il y a deux 
ans, qu'il avait une véritable pas- 
sion pour mes jambes et qu’il était 
prêt à tout pour pouvoir les couvrir 
de baisers. Îl ne m'a pas fallu long- 
temps pour comprendre tout le 
plaisir que je pouvais en tirer. Plu- 
sieurs fois par semaine, le soir 








venu, je lui ordonne de se désha- 
biller et lui attache les poignets 
derrière le dos à l’aide d'une 
épaisse bande de velours qui ne 
laisse pas de marque. Moi-même, 
je porte une blouse collante, un 
super mini-short très serré et des 
escarpins à hauts talons. |l a ordre 
de me suivre partout où je vais 
dans l'appartement, nu, mais à 
genoux. Chaque fois que je 
m'assieds, il doit se baisser pour 


nettoie le carrelage de la salle de 
bain et de la cuisine. Parfois, je 
m'accroupis juste devant lui pour 
qu'il sente mon odeur de femelle 
excitée. || n’a le droit ni de me 
toucher ni de m'em- 
brasser. C'est seule- 
ment lorsque tout 
est bien propre que 
je le laisse m'em- 
brasser les jambes 
et me lécher le sexe. 


“Quand j'ai bien joui, il doit 
rester à quatre pattes, et je le 
masturbe jusqu'à ce qu'il 
éjacule sur le carrelage tout 
propre de la cuisine. Il doit 
alors lécher tout son sperme...” 


m'embrasser les pieds et les 
jambes. Je vais et je viens pen- 
dant environ une heure sans 
jamais lui donner la possibilité de 
m'embrasser plus haut que les 
genoux malgré ses supplications. 


| 


1 

“Cela m’'excite de le voir ainsi 
avancer vers moi, totalement 
nu, se traînant à genoux, son 
pénis tendu en érection.” 


Le m'excite de le voir 
avancer ainsi vers moi, se 
traînant nu et à genoux, son pénis 
tendu en érection. Après l'avoir 
bien tourmenté, je m'assieds sur 
un tabouret et je le laisse 
m'embrasser les deux jambes, des 
pieds jusqu'aux plis de l’aine, en 
le laissant parfois s’attarder sur 
l’intérieur de mes cuisses grandes 
ouvertes. J'aime Sentir sa langue 
essayer de pénétrer sous le short, 
à l'endroit où mes grandes lèvres 
dépassent, et tenter de s’insinuer, 
mais sans succès, entre mes 
petites lèvres. Enfin, quand je le 
sens fou de désir, j'enlève vive- 
ment mon short et je me laisse 
enfin lécher jusqu'à l'orgasme. 
Alors seulement, pour le récom- 
penser, je l'emmène au lit où je le 
fais s’allonger sur le dos, les 
mains toujours attachées, et, à 
cheval sur lui, je m'empale sur 
son pénis et le baise jusqu’à ce 
qu’il jouisse en moi. 
|_° samedi est un jour spé- 
cial car je le surveille, tou- 
jours en mini-short, pendant qu'il 










Quand j'ai bien joui, 
il doit rester à quatre pattes, et je 
le masturbe jusqu’à ce qu'il éja- 
cule sur le carrelage tout propre 
de la cuisine. || doit alors lécher 
tout son sperme pour que le car- 
relage reste impeccable. 
as ainsi que son féti- 
chisme des jambes me 
permet de réaliser mes fantasmes 
de domination! 
Jeanne, 27 ans, 
décoratrice, Auxerre 


La vendeuse 
de lingerie 
était complice 





br je suis entrée dans 
cette jolie boutique de lin- 
gerie du centre ville, c'était uni- 
quement pour acheter la parure 
que Jérôme m'avait demandé de 
mettre pour la soirée qui nous 
attendait. Jérôme, un ancien col- 
lègue de travail, est mon mari; il 
est grand, beau, fort, et c’est en 
outre un maître idéal. Je suis 
entièrement soumise à ses désirs. 
Je fais tout ce qu’il me demande 
pour son plaisir et, bien sûr, pour 
le mien. J'ai 28 ans et je suis ce 
que l’on peut appeler une belle 
plante. Grande, mince, brune, des 
seins parfaits tout comme mon 
petit cul qui ne demande que des 
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caresses. Mon minou est en effer- 
vescence constante et le peu de 
duvet brun qui le recouvre en laisse 
deviner les belles lèvres ouvertes. 
érôme voulait me voir ache- 

ter un string en dentelle, 

avec le porte-jarretelles assorti. 
Nous sommes entrés dans la bou- 
tique et le sourire de la jolie ven- 
deuse m'a troublée au point que 
je me suis demandée si elle n’était 
pas une ex-conquête de Jérôme. 
Après avoir choisi un joli petit 
ensemble, je suis passée dans la 
cabine pour l’essayage. Ma robe 
enlevée, j'ai com- 


caresser! Son autre main s’est 
refermée sur un de mes seins. Elle 
y a posé la bouche, me mordant le 
téton. J'étais complètement par- 
tie, ma chatte se liquéfiait, mes 
cuisses s'écartalent. Le rideau de 
la boutique était tiré et nous pou- 
vions nous en donner à cœur joie. 







La petite vendeuse s’est 

.  agenouillée devant moi, a fait 
|| glisser mon string pour poser 
. sa bouche sur ma chatte.” 


| ° petite vendeuse s'est 
agenoulillée devant moi, a 


mencé à ôter ma 
guêpière, quand j'ai 
vu Jérôme ouvrir dis- 
crètement le rideau. 
J'ai compris qu'il 
voulait que je sois 


fait glisser mon string pour poser 
sa bouche sur ma chatte. Sa 
langue est entrée en action, 
m'excitant le bouton avant de me 
pénétrer comme une petite bite. 
Jérôme avait sorti sa queue et la 


“Une fois ma robe enlevée, j'ai 
commencé à ôter ma guépière 
quand j'ai vu Jérôme ouvrir 
discrètement le rideau. J'ai alors 
compris qu'il voulait qu'on me 
voit en train de me changer...” 


vue en train de me 

changer. || s’est reculé, s'accou- 
dant tranquillement sur le comp- 
toir pour assister à mon strip- 
tease. J’ai alors fait glisser ma 
culotte le long de mes cuisses et, 
connaissant ses goûts, je l’ai por- 
tée à mes narines tout en glissant 
furtivement un doigt dans ma 
chatte. Ensuite, j'ai retiré ma gué- 
pière et ajusté le porte-jarretelles. 
pr fixer mes bas, je me 
suis assise face à lui. Les 
cuisses écartées en remontant les 
gaines de nylon jusqu’à leurs 
attaches, je le laissais admirer 
mon intimité. La dentelle du string 
mettait mon minou en valeur; je 
devais être terriblement excitante. 
J'en ai eu la confirmation quand 
Jérôme m'a fait sortir de la cabine 
et que la vendeuse en a fait la 
remarque. Elle a ajouté que mes 
bas n'étaient pas assez tendus et 
s'approchant, elle les a remontés 
elle-même, jusqu'à atteindre ma 
chatte du dos de la main. Le 
deuxième bas tiré à son tour, elle 
a retourné la main et j'ai senti son 
doigt d’abord frôler mon sexe à tra- 
vers le fin tissu, puis carrément le 


branlait sous nos yeux, à 
quelques centimètres à peine de 
nous. Elle était encore un peu 
molle et pour le faire bander, il 
m'a fait mettre à genoux. Valérie, 
la petite vendeuse, en a profité 
pour enlever son tailleur. Elle 
s’est assise sur le comptoir et, 
cuisses écartées, s’est branlée le 
minou en se ramonant à toute 
vitesse avec deux doigts qu’elle 
ressortait de temps à temps pour 
les lécher. J'ai pris Jérôme en 
bouche et je l’ai pompé en cares- 
sant ses testicules. Au bord de 
l'orgasme, il s’est retiré, préfé- 
rant m'inviter à lécher Valérie. 
Cette dernière était maintenant 
allongée sur le comptoir. J'ai 
enlacé ses cuisses et agacé son 
clitoris avant de faire aller et 
venir ma langue sur sa fente. 
Jérôme, derrière moi, a glissé son 
pénis le long de ma vulve puis j'ai 
senti ses mains écarter mes 
fesses. Bientôt le gland a heurté 
ma rosette et mes reins qui 
allaient à la rencontre de sa 
poussée. || m'a pénétrée jusqu’à 
la garde. || m'a si bien astiquée, 
me masturbant en même temps, 


que j'ai joui très rapidement, 
amenant la petite vendeuse à 
l'orgasme au même moment. || a 
déchargé ensuite au fond de mes 
entrailles et m'a dit d'aller me 
rhabiller. Quand je suis sortie, il 
baisait Valérie sur le comptoir. 
Les genoux relevés contre la poi- 
trine, elle gémissait et lorsqu'il 
s’est retiré, il m'a obligée à rece- 
voir son sperme dans la bouche. 
. m'a avoué qu'il 
connaissait Valérie et que 
le scénario était prémédité. Je ne 
le lui en ai pas voulu car la séance 
m'avait énormément plue. Nous 
nous sommes préparés pour notre 
soirée. Jérôme recevait deux 
clients qu'il connaissait bien. 
Inutile de vous préciser comment 
l'affaire s'est conclue... 
Véronique, 28 ans, 
commerciale, Toulouse 


Il a joui 
dans un gant 
de latex ! 







effleuré le cou, comme par mégar- 
de. Voyant que je ne réagissais pas 
négativement, il a réitéré son geste 
et envoyé son assistante, une jolie 
brune, faire une course sous un 
prétexte quelconque. Dès que 
celle-ci eut quitté le cabinet, il a 
ouvert sa braguette, a pris ma main 
et l’a posée sur son pénis. || n’a pas 
tardé à avoir une énorme érection. 


“|| m'a exploré avec ses doigts 
gainés de fin latex blanc et a 

.  léché mon clitoris. J'ai tout de 
. | suite eu un orgasme intense.” 


| a soulevé ma jupe, décou- 

vrant mes cuisses et ma 
chatte trempée puis, se mettant à 
genoux, il m'a explorée avec ses 
doigts toujours gainés de fin latex 
blanc et a léché mon clitoris. J’ai 
tout de suite eu un orgasme 
intense. Il s’est alors assis sur le 
fauteuil, m'a soulevée par la taille, 
a Ôté un de ses gants de latex qu'il 
a ensuite placé sur son sexe! Main- 
tenant contre lui ce préservatif de 
fortune, il m'a pénétrée d’un seul 
coup. Comme j'étais trempée, son 
pénis ganté est entré 


“Comme j'étais trempée, son 
pénis ganté est entré jusqu'au 
fond de mon vagin et j'ai failli 
m'évanouir de bonheur. Il a vite 
pris son plaisir a retiré le gant de 
latex enduit de nos sécrétions...” 


jusqu'au fond de 
mon vagin et j'ai failli 
m'évanouir de bon- 
heur. || a très vite 
pris son plaisir —-sans 





ontrairement à la majorité 
des gens, j'adore aller chez 
le dentiste. Le mien est un homme 


très séduisant, cinquante ans à 
peine (plus que mes dix-huit ans!), 
avec des yeux bleus très doux et 
des lèvres sensuelles. J'ai remar- 
qué depuis longtemps que je ne lui 
déplaisais pas et je me suis juré de 
lavoir à la première occasion. J’en 
étais tellement sûre que j'ai décidé 
un jour de ne plus mettre de culotte 
sous ma jupe quand j'aurais un 
nouveau rendez-vous chez lui. 

a dernière fois, j'étais telle- 

ment excitée que je n'ai pu 
m'empêcher de frotter mes petites 
fesses sur le fauteuil et de croiser 
et décroiser mes cuisses avec ner- 
vosité. || m'a alors discrètement 


doute par précaution 
— a retiré le gant de 
latex enduit de nos sécrétions, l’a 
jeté dans une petite poubelle mé- 
tallique puis, se rajustant, m'a 
tendu des mouchoirs pour je puisse 
m'essuyer. 
Le l’assistante est reve- 
nue, il S'occupait de ma 
carie comme si de rien n'était. 
Plus tard, alors que je me prépa- 
rais à partir, il s’est tourné vers 
son assistante et lui a dit: “Je dois 
voir cette dame une fois par 
semaine. Vous verrez avec elle 
pour Îes rendez-vous.” 
Elodie, 18 ans, Paris 








| Chase 
bouillottes 





e voudrais vous faire part 

d'une petite bizarrerie 
dont je suis coutumière. Je suis 
âgée de 29 ans et depuis tou- 
Jours, je suis attirée par le caout- 
chouc. Pas par les vêtements 
conçus dans cette matière. Non, 
seulement par les bouillottes. 
J'ai obtenu mon premier orgasme 
à 14 ans en me frottant la vulve 
contre une bouillotte et je n'ai 
jamais cessé depuis d'utiliser ce 
système ingénieux pour me pro- 
curer de douces jouissances. 

| est très rare, lorsque je 

suis seule, que je passe la 
nuit sans mes fidè- 
les bouillottes. J’en 


Les alèses 
nous excitent 





L m'appelle Sylvie, j'ai 45 
ans et mon mari, Pierre, un 
bel homme aux tempes argentées, 
en à 64. Nous sommes catho- 
liques pratiquants et nous ne man- 
quons jamais la messe le 
dimanche. Pour nos voisins, nous 
menons une vie “normale”. ÎIs 
seraient bien étonnés d'apprendre 
que les notables que nous sommes 
aimons faire l'amour avec une 
grande alèse en caoutchouc à tra- 
vers laquelle nous nous caressons 
et nous nous touchons. Nous trou- 
vons très excitant le contact lisse 
et froid du caoutchouc autour des 
seins, des organes génitaux, des 
fesses et des cuisses. Mais ce que 


“Je place une bouillotte sur 
mon ventre, une sur mes seins 
et je me frotte le clitoris avec 
une troisième. J'obtiens ainsi 
un plaisir presque immédiat 
tellement je suis excitée...” 


prépare toujours trois 
ou quatre que je 
remplis d'eau bien 
chaude. Puis je me 
mets au lit, je place 
une bouillotte sur 


mon mari ne sait pas, c'est que, 
depuis quelques temps, je me’ 
sers aussi de l’alèse quand je suis 
seule à la maison. 





mon ventre, une sur mes seins, et 
je me frotte le clitoris avec une 
troisième. J'obtiens alors un plai- 
sir presque immédiat tellement 
Je suis excitée, et ceci dès que je 
commence à sortir les bouillottes 
de leur tiroir. Je recommence 
ainsi sans me lasser plusieurs fois 
en une heure. Lorsque je suis 
dans un grand magasin, je ne 
résiste pas au plaisir de passer au 
rayon concerné. Je rentre ensuite 
très vite chez moi — dans un état 
d’excitation extrême — pour es- 
sayer ma nouvelle acquisition. 
L- suis très étonnée de ne 
rien lire de semblable car 
tous les hommes que j'ai mis 
dans la confidence se sont révé- 
lés très excités et leur pénis 
caressé par deux bouillottes n’a 
jamais résisté très longtemps au 
traitement. 
Laure, 29 ans, Paris 


. | “Allongée sur le lit ou sur le 
ol, j'aime me pincer ou 
m'étirer les pointes de seins à 
ravers l’alèse en caoutchouc.” 








ans ces moments là, je 
me déshabille complète- 
ment et, allongée sur le lit, par 
terre ou sur la moquette devant 
la télévision, je me masturbe à 
travers le caoutchouc. J'aime 
particulièrement me pincer et 
m'étirer les pointes des seins à 
travers l’alèse. Parfois je roule 
l'alèse et debout, jambes bien 
écartées, je la fais aller et venir 
entre mes cuisses, contre mon 
sexe, jusqu’à Ce que je jouisse. 
J e serais curieuse de savoir 
si d’autres lectrices de 
mon âge ou plus jeunes parta- 
gent avec moi ce penchant qui 
est, après tout, bien inoffensif. 
Mesdames, à vos plumes! 
Sylvie, 45 ans, Dunkerque 


je me suis sentie observée et 
déshabillée du regard par un 
groupe de trois garçons. Je n'avais 
pas besoin de beaucoup d’imagi- 
nation pour deviner ce qu'ils 
avaient envie de me faire. Quand 
mon mari est allé aux toilettes, 
l’un d'eux, un grand costaud, est 
venu S’asseoir à ma table sans se 


gêner. || m'a fait des : NT | | 
compliments sur ma ‘J'ai continué à me laisser faire 


beauté. J'étais si et j'ai même écarté les cuisses 
excitée que je l'ai Pour permettre à mon dragueur 
encouragé à aller d'insinuer deux doigts sous 
plus loin. Tout en Mon slip et de les glisser dans 


Sévérité 
absolue 





VU on mari m'oblige à écrire 
cette lettre alors que 
mes fesses sont encore toutes 
rouges d’avoir été fessées - et 
cela me fait encore plus mal 
quand je suis assise. || sait à quel 
point j'aime me faire dominer par 
lui. [| sait aussi que j'ai beaucoup 
de succès auprès des hommes 
dès que je commence à remuer 


mon derrière. Aussi me surveille- 
t-il de près en public. Si je 
dépasse les limites, il me punit 
impitoyablement. 







“Dans l’auto, je sentais sa 
main entre mes cuisses et je 
mouillais si fort que ma jupe 
était humide sous mes fesse.” 


e soir, nous avions décidé 

de bien nous amuser. 
Entre le restaurant et la disco- 
thèque, mon mari a commencé à 
m'exciter dans la voiture. J'avais 
mis une minijupe noire sous 
laquelle j'avais un porte-jarretelles 
qui tenait mes bas, et dont les jar- 
retelles dépasSaient dès que je 
m'asseyais. Dans l'auto, je sentais 
la main de mon mari avancer 
entre mes cuisses et je mouillais 
si fort que ma jupe était humide 
sous mes fesses. À un feu rouge, 
il a sorti un sein de mon corsage 
et s'est mis à le sucer. Dans la voi- 
ture qui était derrière nous, les 
gens nous ont vus et nous leur 
avons fait un petit signe en sou- 
rlant. Dans la discothèque, nous 
avons pas mal bu. Mon mari s’est 
mis à danser en me serrant très 
fort contre son pénis en érection, 
ses deux mains comme des bat- 
toirs sur mes fesses rebondies, ce 
qui n’a pas échappé aux per- 
sonnes présentes. Toute la soirée, 


continuant à me Ma chatte trempée...” 


baratiner, il a glissé 
une main entre mes cuisses, 
d’abord juste au-dessus du genou, 
puis en remontant lentement. 
Quand mon mari est revenu des 
toilettes, il a très bien vu ce qui se 
passait mais il est resté debout au 
bar à nous observer discrètement. 
J'ai continué à me laisser faire et 
j'ai même écarté les cuisses pour 
permettre à mon dragueur d’insi- 
nuer deux doigts sous mon slip et 
de les glisser dans ma chatte trem- 
pée. À ce contact d’une main 
inconnue, j'ai cru défaillir. Mais 
j'ai vu mon mari sortir en me fai- 
sant un signe sans réplique qui 
signifiait clairement: “Finie la 
rigolade, rejoins-moi à la voiture !” 
près m'être excusée 
auprès du dragueur, je me 
suis précipitée dehors. Mon mari 
m'attendait devant la voiture en 
me regardant d’une drôle de 
façon. J'ai eu peur, mais en même 
temps, j'étais excitée à l’idée de la 
punition qui m'attendait. “Monte, 
salope !”, m'a-t-il dit en ouvrant 
la portière. || s’est installé à son 
tour et m'a tirée par les cheveux 
pour amener mon visage juste 
devant le sien. “Tu aimes bien flir- 
ter, hein, putain?” Comme je ne 
répondais rien, il m'a tiré les che- 
veux encore plus fort. “Réponds 
quand on te parle, traînée! Tu 
aimes bien te faire peloter la 
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LEONE des lectrices 





chatte en public par des incon- 
| nus, hein?” Pour me faire par- 
| donner, j'ai commencé à défaire 
| sa braguette tout en malaxant 
son sexe. “Tu crois que tu vas 
t'en tirer en me suçant, traînée ? 
Oui, vas-y, suce-moi tant que tu 
veux. Si tu me fais jouir dans ta 
bouche avant que nous soyons 
arrivés, je serai peut-être moins 
méchant. Mais de toute façon, tu 

seras punie”. 
JS l'ai sucé en profondeur 
pendant tout le trajet et 
quand il a enfin éjaculé, j'ai tout 
avalé en le regardant dans les 
yeux, comme il aime. Mais je 
Savais que je serais quand même 
punie, et cette idée m'excitait 
étrangement. En arrivant à 
l'appartement, j'ai tout de suite 
enlevé ma blouse et ma minijupe 
et je suis venue me 


chatte. Je sentais que le drap 
était tout mouillé. [| m'a frappée 
violemment sur les fesses, de sa 
grande main à plat, et j'ai hurlé. 
Encore une claque, puis une 
autre, une autre encore. Ca fai- 
sait mal mais c'était bon. “Je 
veux t'entendre dire que tu es 
une ordure et t’entendre deman- 
der ta punition”. D'une voix trem- 
blante, j'ai répondu: “Je suis une 
immonde salope, une chienne en 
rut, et si je me suis laissée mas- 
turber en public ce soir par cet 
inconnu, c’est parce que tu 
m'excitais, toi, mon mâle à qui 
je suis complètement soumise. 
Ma chatte avait tellement besoin 
de ta grosse bite que je ne pou- 
vais pas attendre. Je mérite 
d’être fessée.” 


: “Il a alors présenté le gode à 






“En arrivant à l'appartement, j'ai 
vite enlevé ma blouse et ma 
minijupe et je suis venue me 
planter devant lui, nue dans mes 
bas et mon porte-jarretelles. Je 
sentais mon sexe s'humidifier..….” 


planter devant lui, 
nue dans mes bas et 
mon  porte-jarre- 
telles. Je sentais 
mon sexe s’humidi- 


l'entrée de ma chatte et je me 
. suis cambrée pour le recevoir. 
. Il ne voulait que le lubrifier.” 


| a repris la fessée, plus fort. 


fier. “Va t'allonger à 
plat ventre sur le lit, 
a-t-il ordonné, et enfouis ton 
visage de pute dans l’oreiller! - 
Mais chéri, j'ai été gentille dans 
l’auto en revenant! - Fais ce que 
je te dis, salope! Si tu crois que 
je ne t'ai pas vue prendre ton pied 
avec ce mec. Ta chatte est à moi, 
et je vais faire en sorte que tu ne 
l’oublies jamais!” 

e me suis allongée sur le 

lit, bien cambrée pour faire 
ressortir mon beau derrière dans 
l'attente de mon châtiment. J'ai 
senti sa main dans ma chatte, 
puis sa langue qui me léchait du 
clitoris à l’anus. Ensuite, il m'a 
attachée par les poignets à la tête 
du lit et j'ai commencé à deman- 
der pardon pour de bon parce 
que j'avais peur. || est allé 
prendre dans la table de nuit 
mon godemichet préféré et il est 
revenu le frotter contre ma 


“Ah, oui! ai-je crié, frappe- 
moi fort, rappelle-moi que tu es 
mon maître, que tu peux faire tout 
ce que tu veux avec mon corps. 
Mais après, je t’en supplie, baise- 
moi ! Je n’en peux plus”. Il a alors 
présenté le gode à l'entrée de ma 
chatte et je me suis cambrée pour 
mieux le recevoir. Mais ce n'était 
que pour le lubrifier. Pendant ce 
temps, il faisait tourner deux 
doigts mouillés dans mon anus. 
J'ai crié: “Non! Tu ne vas pas me 
prendre avec ce gode. || est trop 
gros, tu vas me déchirer”. Maisil 
s'est montré impitoyable. En pre- 
nant tout son temps, à grand ren- 
fort de ma mouillure et de sa 
salive, il a introduit une bonne 
moitié de l’énorme godemichet 
entre mes fesses. Ensuite, trou- 
vant sans doute que j'avais été 
bien punie, il a retiré le gode et a 
repris la sodomie avec son propre 
membre qui, bien que gros, est 


d’un calibre moins monstrueux. 
Vous ne pouvez pas imaginez 
combien c'était bon, à ce moment 
précis, de sentir cette chose 
vivante au plus profond de moi. 
J'ai joui d’ailleurs plusieurs fois 
comme une folle, sans aucune 
retenue. Après, il m'a massé les 


l’autre et sa main se glissa sous 
ma jupe pour caresser le bas de 
mes reins. || fut un peu surpris 
de découvrir mes fesses nues. Je 
vis à son regard qu'il pensait que 
je n'avais pas de slip. Mais sa 
main découvrit le string et un 
doigt  inquisiteur 


toucha mon sexe 
qui commençait à 
mouiller. Là encore, 
il fut étonné quand 
il se rendit compte 
qu'il n'y avait pas 


fesses avec une lotion pour atté- 
nuer la sensation de brûlure, puis 
il m'a prise dans ses bras et m'a 
fait l'amour très tendrement, par 
devant, en couvrant mon visage 
de baisers. Quand j'ai joui encore 


“Sa main découvrit le string et 
un doigt inquisiteur toucha 
mon sexe qui commençait à 
mouiller. I! fut très étonné 
quand il se rendit compte qu'il 
n'y avait pas de poils...” 


une fois, j'ai senti ses lèvres qui 
buvaient les larmes dont mon 
visage était inondé. 

Ines, 25 ans, Bayonne 


Il en pince 
pour les épilées ! 


“ m'appelle Nadège, je 
suis une petite brune 
mince et sexy de 24 ans. Derniè- 
rement, j'ai été invitée par 
Thierry, un ami écrivain de qua- 
rante ans très dragueur, à un 
anniversaire. Je m'habillais d’une 
jupe courte en cuir noir, d’un 
string de mêmè couleur et d’un 
chemisier blanc, oubliant volon- 
tairement mon soutif afin que son 
œil avisé puisse voir et apprécier 
mes beaux petits seins. 













“Sa main se glissa sous ma 
jupe pour caresser le bas de 
mes reins. Îl fut surpris de 

découvrir mes fesses nues.” 


'arrivali vers 23 heures. La 

fête battait son plein et 
après quelques verres, je com- 
mençai à rire avec les autres. 
Bientôt le D.J. balança une série 
de siows et Thierry se jeta illico 
sur moi pour m'inviter à danser. 
Nous nous frottions l’un contre 


de poils. Nous arrê- 
tâmes de danser et je lui expli- 
quai que j'aimais bien cette sen- 
sation de vulnérabilité que 
procure un sexe glabre. J’ajou- 
tais avec un air coquin que 
c'était aussi pour que celui avec 
qui je ferais l’amour la première 
fois puisse se glisser en moi plus 
facilement. 
nn. mots, 1| avala de tra- 

vers sa vodka orange, me 
prit par la main et m’entraîna vers 
les toilettes. || ferma la porte à 
clé et se mit à m'embrasser fou- 
gueusement. J'étais très excitée 
aussi lorsqu'il me murmura: 
“Suce-moi Nadège...” Oubliant 
toute retenue de bon aloi, je me 
jetai sur lui, défis son jean, sortis 
sa verge de son slip et décalottai 
son gland d’une main douce. Je 
m'agenouillai et passai ma 
langue tout au long de sa verge, 
fine et longue, qui palpitait en 
mes doigts. Tenant ses fesses 
entre mes mains, je le léchais 
avec avidité. Je sentais son désir 
venir et à cette idée, mon petit 
minou était tout trempé. 

out à coup, il Se retira de 

ma bouche et me proposa 
de m'agenouiller, croupe offerte, 
en prenant appui sur la lunette 
des W.C. Il se plaça derrière moi, 
remonta ma jupe, passa une 
main entre mes cuisses et d’un 
coup, il arracha mon string. || 
resta là un moment à dire des 
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bêtises. Je suis sûre qu'il contem- 
plait ma petite chatte rose, 
ouverte et lisse comme une perle. 
Passant une main sous mon 
ventre, je saisis Sa queue que je 
guidai vers moi et frottai douce- 
ment son gland contre mon clito- 
ris. N'y tenant plus, il s'enfonça 
profondément en moi en pous- 
sant un soupir d’aise. Je l’imitai. 
Je me croyais partie pour une 
petite levrette, mais il Seretira et 
présenta sa grosse queue toute 

mouillée devant 


Ma séance 
de cinéma 





J ai 25 ans et je suis heureuse 
en ménage. Mon mari, José, 
qui a quinze ans de moins que moi, 
aime mettre de la fantaisie dans nos 
rapports sexuels. Par curiosité, un 
jour, je lui ai donc demandé de 
m'accompagner dans un cinéma 
porno de notre ville. Très rapide- 
ment, nous sommes entourés par 


‘Je me croyais partie pour une 
petite levrette, maïs il se retira 
et présenta sa grosse queue 
toute mouillée devant mon anus. 
Dans ma position, je n'eus 
même pas le temps de réagir...” 


mon anus. Dans ma 
position, je n'eus 
même pas le temps 
de réagir. || S'enfonça 
directement en moi 


des hommes qui nous regardent 
avec intérêt. José a remonté ma jupe 
au ras de mon slip qui laisse deviner 
ma toison brune. || dégrafe mon cor- 
sage, libère mes seins du soutien-. 


et je me mis à crier 
car personne ne 
m'avait jamais sodomisée. Il prit 
alors mon string qui traînait sur 
le sol et me le colla contre la 
bouche pour étouffer mes gémis- 
sements. Mais passée la vive dou- 
leur de la pénétration, la chaleur 
de sa verge allant et venant en 
moi se fit plus douce et finale- 
ment, je cessai de crier. 

hierry me dit alors d'un air 

mi-rieur : “Là, au moins, je 
suis Sûr que par là, je suis le pre- 
mier!” Je ne sus quoi répondre. 
Après quelques tendres va-et- 
vient, je le sentis se contracter. 
Prenant ses fesses entre mes 
mains, je l’attirai plus profondé- 
ment en moi et sentis alors ses 
spasmes qui me firent tressauter. 
Je me retournai pour l’observer. 
Il jouissait les yeux fermés, les 
membres tétanisés. C’est ce soir- 
là que je connus mon premier 
orgasme anal. 

LES chaque fois que j'ai 

envie d’un mec lors d’une 
soirée, je lui fais le coup de la 
petite vierge qui s’épile et je 
m'arrange ensuite pour me faire 
sodomiser. Je sais que cela les 
rend fous! 

Nadège, 24 ans, étudiante, Paris 


gorge et mes bouts foncés, presque 
noirs (ma peau est très mate), appa- 
raissent dans la pénombre. Je suis 
très fière de ma poitrine que les 
amis de mon mari admirent toujours 
durant nos baignades à la piscine. 








Celui qui la sodomisait jouit 
le premier, se retira et gicla 
dans le cou de la femme. Un 
autre prit ensuite sa place.” 


près un petit signe discret à 

nos voisins, José cède sa 
place et passe dans le rang derrière 
pour ne rien perdre de la suite des 
événements. Mes voisins de gauche 
et de droite se partagent le territoire. 
L'un me caresse les cuisses et le 
sexe, l’autre aspire mes seins 
comme un bébé avide tandis que 
l’homme derrière moi, à l'invitation 
de mon mari, me prend les lèvres 
dans un long baiser. Etre caressée 
avec douceur, par deux ou trois 
hommes à la fois, est une chose 
inoubliable pour une femme. 
Comme je l'ai constaté par la suite, 
c'est une sensation extraordinaire 
de se sentir ainsi au centre de tant 
de caresses. La séance dure plus ou 
moins longtemps en fonction de 
l'ambiance et des partenaires. Les 
spectateurs sont nombreux, 
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d'autant plus que je masturbe sou- 
vent mes voisins immédiats. Ce 
jour-là, j'ai sucé jusqu’à plus soif 
celui qui m'embrassait, debout dans 
le rang derrière moi, sa verge dure 
à hauteur de ma bouche. 

arfois il y a des variantes. 

Lorsque divers mains et 
doigts inconnus ont caressé mon cli- 
toris et se sont enfoncés dans ma 
chatte, je jette un regard désespéré 
à mon mari qui comprend que j'ai 
atteint le sommet de mon excita- 
tion. || me fait un signe d’acquies- 
cement, je m'assois alors sur la 
verge de mon voisin le plus proche 
— j'ai bien sûr pris soin de la revêtir 
au préalable d’un préservatif — et la 
guide dans mon sexe. Assez sou- 
vent, mon partenaire est tellement 
excité qu'après quelques va-et- 
vient, je sens gicler son sperme et 
je profite de ce qu'il reste de raideur 
à Son membre pour continuer les 
mouvements de cette pénétration 
qui me fait jouir comme une folle. 

pee nous rentrons chez 

nous. Croyez-moi, je ne me 
sens pas du tout culpabilisée, mais 
au contraire bien dans ma peau et 
complètement sereine. 

Françoise, 55 ans, Montpellier 


J'ai joui 
au téléphone 


LU n Soir, on m'a téléphoné par 
erreur. Ce qu'on appelle un 
faux numéro. Mais la voix du garçon 
me plaisait bien et lui aussi ne sem- 
blait pas pressé de raccrocher. Nous 
avons bavardé gentiment. || m'a 
demandé ce que je faisais dans la 
vie, quels étaient mes goûts, etc. 
Petit à petit, il m'a posé des ques- 
tions plus intimes, me demandant 
de me décrire physiquement. 
Disons-le franchement, je ne suis 
pas une beauté, mais je me suis prê- 





tée au jeu et, sans le vouloir, je me 
suis bientôt retrouvée à lui parler de 
la forme de mes seins, de la couleur 
de mes poils pubiens... Je m'aper- 
çus que j'étais très excitée de parler 
ainsi de choses intimes à un 
inconnu. J'avais le sexe trempé 
comme si on m'avait caressée. De 
son côté, j'entendais bien qu'il 
s’excitait aussi. Je me suis lancée 
et, à mon tour, lui ai demandé de se 
décrire, sans tricher. 

uand il me parla de sa verge, 

qu'il décrivit en érection, je 
ne pus m'empêcher 
de me toucher, à 
cause de la sensualité 
de sa voix. Et quand 





“Quand il m'avoua qu'il était en 
train de se masturber en 
m'écoutant, je me suis caressée 


il m'avoua qu'il était bjus franchement et je le lui ai 


en train de se mas- 
turber en m'écoutant, 
je me suis alors cares- 
sée plus franchement et je le lui ai 
dit. Notre conversation a pris alors 
une tournure délibérément érotique, 
puis carrément pornographique. 
Nous décrivions tout ce que nous 
faisions et tout ce que nous ressen- 
tions avec mille détails. 






“Je lui expliquais comment je 
le sucerais s’il était là, lui me 
décrivait comment il ferait 

pour me “défoncer la chatte.” 


Ne avons dit ce que nous 
aimerions nous faire l’un à 
l’autre, moi lui expliquant comment 
Je le sucerais s'il était là, lui me 
décrivant comment il me “défonce- 
rait la chatte”... Nous avons joui 
presque ensemble, sans retenir nos 
cris de plaisir. Îl a pris l'habitude de 
m'appeler de temps en temps et 
nous nous conflons nos expériences 
amoureuses, jusqu'aux plus infimes 
détails. Je ne sais toujours pas qui 
il est, et lui ne connaît que mon 
numéro de téléphone. Un jour, nous 
avons parlé de cette situation étran- 
ge, mais nous avons peur de briser 
le charme en nous rencontrant. 
Sophie, informaticienne, Lyon 
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dit. Notre conversation a pris 
alors une tournure érotique...” 





Dans le 
pour répondre à toutes vos questions et vous informer sans jugement ni réticence, 
avec une garantie de strict anonymat. L'équipe de AIDES assure une permanence, 

tous les mercredis, de 22 heures à 23 heures, en dialogue direct sur le 3615 UNION, 

et répond à vos questions déposées dans sa boîte aux lettres sous 24 heures. 


Sexe: les Français à l'honneur! 


Une enquête effectuée à la demande de Dur- 
rex, fabriquant de préservatifs, montre que 
les Français seraient les meilleurs amants du 
monde. Ils viennent en tête (48 %) devant les 
Italiens (44 %) et les Américains (38%). Ce 
sont également ceux qui font le plus souvent 
l'amour (151 rapports sexuels par an, contre 
148 pour les Américains). De plus, ils sont 
attentifs au plaisir de leur partenaire. Mais 
les Américains l'emportent quant à la durée 
de l'acte sexuel avec 25,3 minutes, les Fran- 
çais n'arrivant qu'en septième position avec 
18,8 minutes. 

Un deuxième volet de ce questionnaire por- 
tait sur la sexualité sans risque. Les réponses 
sont plus inquiétantes: les couples vivant ma- 
ritalement se sentent très peu concernés par 
le sida. On note également une faible utilisa- 
tion du préservatif chez les personnes sépa- 
rées, veuves ou divorcées, qui pourtant expri- 
ment leur appréhension face aux M.S.T. ou à 
une grossesse non désirée. 

L'enquête nous apprend aussi, que l'amour 
se fait de plus en plus tôt: 16 ans pour 25% 
des personnes interrogées, 13 ans pour 5%, 
la moyenne se situant à 17,4 ans. La société 
Durex précise que ses ventes oscillent, depuis 
près de dix ans, entre 110 et 120 millions de 
préservatifs par an. 


Sida: ne plus avoir peur du diagnostic 


En décembre dernier, une campagne de pré- 
vention disait : “En France, 30 000 séroposi- 
tifs ne savent pas qu'ils le sont”. Un des as- 
pects de la prévention met en effet l'accent 
sur l'importance du dépistage. Certes, la re- 
cherche progresse et les traitements sont de 





plus en plus efficaces, mais l'optimisme dont 
font preuve beaucoup d'articles ont hélas pu 
faire croire que la maladie était endiguée. 
Un repérage rapide de contamination permet 
de proposer au patient un traitement dans le 
but de retarder l'apparition des symptômes de 
la maladie du sida. Même si le traitement peut - 
paraître parfois un peu lourd, il autorise une 
qualité de vie indispensable pour continuer 
ses activités. Pour les spécialistes du sida, les 
campagnes sont utiles, même si les chiffres 
montrent que leurs effets sont limités. Elles 
démontrent, c'est le cas pour la campagne du 
Sidaction et celle de l'agence Opéra, qu'il reste 
des domaines à explorer. 


Et si votre partenaire était contaminé ? 


Une autre enquête montre que les Européens 
apparaissent divisés sur la question. Au 
Royaume-Uni, en Suisse, en Allemagne et aux 
Pays Bas, plus d'une personne interrogée sur 
trois se demandent si elles ont elles-mêmes 
contracté le virus. En Espagne et en Italie, on 
aurait plutôt tendance à se soucier de la santé 
du partenaire et des traitement dont il pour- 
rait bénéficier. Partout, les femmes apparais- 
sent plus soucieuses de leur santé que les 
hommes. Parmi les autres interrogations ex- 
primées figure l'origine de la contamination 
du partenaire, question posée par 24% des 
Britanniques et 12% des Italiens. L'impor- 
tance des cas de sida en France, qui place 
notre pays, avec l'Espagne, aux deux premiers 
rangs de l’Europe, explique peut être l'atti- 
tude plus tolérante des Français à ce sujet. 
Reste qu'il y a encore beaucoup d'efforts à 
faire pour que les séropositifs soient considé- 
rés comme des malades comme les autres. 


Sida Info Service (appel anonyme et gratuit): 
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Chaque moïs, retrouvez une sélection des confession 
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LE GUIDE INTERNATIONAL DES RAPPORTS HUMAINS] 


Pour accéder aux confessions 
sur minitel, le mot-clé du mois 
est: 
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Je suis jeune, jolie, pas mal fichue, les hommes 
se retournent Sur mon passage, mais je sais cCOM- 
ment les y aider. Je m'habille très court et dans 
le métro, je me place volontairement en face d'un 
homme, si possible à mon goût. Je fais semblant 
de lire une revue et je croise et décroise les 
jambes, les relevant très haut pour découvrir ma 
petite culotte. J'ai des slips coquins. Parfois je 
porte également un chemisier transparent dont 
je retire le bouton du haut pour découvrir le haut 
de mes seins et surtout mon soutien-gorge bal- 
connet. Je me penche volontairement pour qu'ils 
découvrent tout. Une fois que le mec est excité, 
je baisse la revue et je le regarde fixement dans 
les yeux. Mon regard se porte sur la bosse dans 


TOUCHE-PIPI 


AN alto 





son pantalon, mes yeux vont de l'un à l'autre. S'il 
n'est pas trop désorienté, je continue de le regar- 
der fixement en écartant un peu les cuisses pour 
qu'il puisse découvrir le haut de mes cuisses et 
mon petit slip. Parfois, certains se déplacent, 
viennent près de moi pour me draguer, mais je les 
rembarre en leur glissant à l'oreille : “Ca devrait 
vous suffire!” Je me lève et je pars. Je pense à 
ce qu'ils vont faire après en cachette. Quand je 
me caresse seule, je pense à la merveilleuse par- 
tie de masturbation de ces hommes qui fantas- 
ment sur ce que je leur ai fait découvrir, ma petite 
culotte, mon soutien-gorge, mes seins, mes 
cuisses. J'adore faire plaisir aux hommes et je 
sais très bien qu'ils aiment ça. Petite Léa 





De temps en temps, avec mon mari, nous nous 
offrons une partie de touche-pipi, comme dans 
notre jeunesse. Ca nous arrive quand nous 
sommes partis quelque part et que, dans la 
journée, mon chéri a subitement une grosse 
envie. L'été, il suffit de sortir de la voiture, mais 
l'hiver. Alors on se fait une petite branlette. 


ae 
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Pour me faire jouir, il me met deux doigts dans 
le con et le pouce sur le bouton ; la célèbre four- 
chette. Je gicle dans ma culotte aussitôt et je 
la mouille comme une salope. À mon tour, je le 
suce où je le branle dans un mouchoir. || aime 
aussi que je le paluche tout en m'enfilant deux 
doigts dans la chatte par derrière! Sylvie 
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slue vous avez faites sur le minitel_ DZO k 


CE L A GROSSE TACHIE 


L'autre soir je prends ma douche, je change 
de vêtements et comme d'habitude je jette 
mes sous-vêtements, slip et soutien-gorge 
sales dans le panier à linge en osier. Quelques 
instants plus tard, mon frère, de deux ans mon 
cadet, entre derrière moi. En fin de soirée, je 
me rends dans la salle de bain pour me don- 
ner un coup de peigne et j'aperçois sur le sol 
la petite culotte et le soutien-gorge dont je me 
suis débarrassé plus tôt. Surprise, car j'étais 
sûre de les avoir mis au linge sale, je les 
reprend pour les mettre à nouveau dans le 
panier. Et là, je m'aperçois que ma petite 


culotte est tachée, une grande tache d'un 
liquide gluant macule le fond de mon slip! 

Ma cousine m'avait déjà dit que certains gar- 
çons aiment se masturber dans les sous-vête- 
ments féminins, mais je ne voulais pas y 
croire. Maintenant, je la crois. Ainsi donc, mon 
petit frère que j'aime se complaît à se cares- 
ser dans mes petites culottes. Pour moi c'est 
surprenant, car il a une petite amie très gen- 
tille. Mais je garderai le secret et, comme je 
l'aime beaucoup, je continuerai à laisser traî- 
ner mes petites culottes et mes vêtements 
dans le panier de la salle de bain. Pauline 


TANT MIEUX ET TANT PIS! 


Ca y est, je viens de me faire baiser par un col- 
lègue de bureau. Assez mignon, il me draguait 
depuis un an. J'ai résisté à ses avances à cause 
de mon ami, mais ce crétin me délaisse depuis 
six mois (je crois qu'il baise ailleurs), alors à 
midi, j'ai cédé. Cela s'est passé très vite. À 
l'heure du déjeuner, nous sommes restés au 
bureau avec des sandwichs. || m'a dit que 
j'étais belle, qu'il me désirait, et là, j'ai laissé 
faire. || a dû le sentir, car il m'a caressé les 
cheveux et je ne bougeais pas. Assise, j'ai vu 
la bosse de son sexe sous son pantalon. J'ai 
hésité un peu, puis je me suis dit que je n'étais 
qu'une conne, et ses caresses ont continué. 
Ma robe s'est retroussée. || m'a installée sur 


ses genoux, j'en avais très envie. Envie aussi 
de sa bouche, de sa queue. À ma propre sur- 
prise, c'est moi qui lui ai caressé la queue par- 
dessus son jean. Puis tout s’est déroulé très 
vite : je me suis empalée sur lui, c'était bon, je 
mouillais. Je me suis déchaînée, j'en voulais 
encore plus. Je pensais à mon petit copain, 
mais je m'en foutais. || m'a même pris en 
levrette debout, appuyée sur le bureau. || m'a 
bien baisée lui. Son coup de queue m'a dé- 
foncé le ventre. Demain, je vais le sucer. Tant 
pis pour mon copain et tant mieux pour mon 
collègue de boulot qui, depuis 13 heures, est 
devenu mon nouvel amant. J'ai déjà encore 
envie de baiser avec lui. L'inconnue 
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L'été dernier, pendant les vacances, alors 
que j'allais chercher mon cousin chez lui, j'ai 
surpris Sa femme en train de se caresser. Elle 
était dans la salle d'eau du rez-de-chaussée, 
je l’entendais gémir. Je me suis approché et 
j'ai compris rapidement. Par la porte entrou- 
verte, je l’ai vue, assise sur les chiottes, la 
jupe baissée, elle se croyait seule. Elle s'est 
relevée rougissante et m'a demandé, éner- 
vée, si ça faisait longtemps que j'étais là. Je 
lui ai dit: “Oui. Avec un mari comme le tien 
et deux enfants à la maison, je croyais que ça 
t'était passé ces choses là - Cela m'arrive 
encore”, a-t-elle répondu en me demandant 
de garder cela pour moi. “D'accord pour la 
discrétion, mais comme je t'ai surprise, Si tu 


veux, tu peux terminer devant moi." Elle me 
fit entrer dans la salle d'eau, et là devant 
moi, ma ravissante cousine releva sa jupe, 
glissa sa main dans son slip et recommencça 
à se masturber sous mes yeux. J’al baissé 
mon pantalon et je me suis branlé moi aussi. 
Pour jouir, elle a retiré sa culotte qui la 
gênait. Je l’ai ramassée aussitôt. Elle était 
humide et un peu sale. J'ai glissé ma queue 
dedans et envoyé une giclée de sperme à 
l'endroit du sexe. Elle a joui en me voyant 
faire. Nous nous sommes revus deux fois 
pendant les vacances, nous avons toujours 
refait la même chose ensemble, sans nous 
toucher, seulement en nous regardant. 
C'était mieux ainsi. Freddy 
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LOTQUE attentif aux besoin: 
| de ses lectrices et de ses lec- 
teurs, Union vous prapess © ce 
mois-ci une nouvelle ë rubric 


des crolesoii es du s «e 
et du charme y testeront pour 
vous un produit “high-tech” de 
grande diffusion: godemichet, 
vibromasseur, boules de gei- 
sha, etc. Notre ambition: vous 
guider dans la sélection de 
moe de qualité qui vous 
aideront à atteindre, sans dan- 
ger, les plus 
mécaniques. 
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Made in Japan, en vente dans tous les bons sex-shops : 
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Une 1 
Pour ce premier test, 

nous avons demandé à l'actrice 
Dolly Golden, l’une des très 
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de dimension internationale, de 
tester l'extraordinaire 

“Oiseau de paradis”, considéré 

à ce jour comme le »ec plus ultra 
AT LE SAUTER 
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Nous sommes dans un 
élégant appartement pari- 
sien du quartier de Mont- 
parnasse. Dolly s’allonge 
Sur un canapé blanc après 
s'être caressée longue- 
ment les seins puis le sexe, histoire de se mettre en 
forme. Ces préliminaires indispensables ne durent 
pas plus de trois-quatre minutes. 
“Exhibitionniste de nature, explique-t-elle, j'ai 
. choisi la carrière du X pour assouvir un très fort 
penchant pour le sexe. Si j'ai connu des centaines 
d'amants, j'avoue que c'est encore la masturba- 
tion qui me procure les plus belles satisfactions. 
Personne ne connaît mieux que moi mon propre 
corps, ni la façon de le faire jouir. C'est pour ça 
que je n'ai aucun à priori contre ce type d'objet. 
J'en utilise d’ailleurs souvent pour mon propre 
usage personnel.” 
Se saisissant de l'oiseau de paradis, Dolly 
l’humecte du bout de la langue et le met en 
marche. Un doux ronronnement envahit la pièce. 
Elle s'attarde quelques instants Sur ses pointes 
de sein qui durcissent presque instantanément. 


+ > “ 
véritable Sex ! 


ME ne ! 


Les jambes légèrement repliées, elle écarte alors 
les cuisses, entrouvre du pouce et de l'index les 
lèvres de son sexe déjà humide et s’introduit 
l’objet au plus profond de son vagin. L'oiseau 
de paradis semble littéralement happé. De son 
autre main, elle appuie la tige flexible du vibro 
contre son clitoris qui ne tarde pas à s’ériger 
sous l'effet des vibrations. 

Elle imprime ensuite un lent mouvement de va-et- 
vient à l'ensemble de l'appareil. Trois minutes plus 
tard, son corps est pris d'une série de spasmes et 


L'avis de Dolly 


“Une authentique Sex 
Machine, capable à la fois 
de masser l'entrée du vagin, 
fouiller les parois, exciter 
le point G et titiller le clito- 
ris. Seul défaut, un prix, 
hélas un peu trop élevé 
(1200 F) qui ne le met 
pas à la portée de 
toutes les... bourses!” 
de gémissements. Après une petite pause qui lui 
permet de retrouver son souffle, elle lève le pouce 
dans notre direction: “Chapeau! Je ne pensais pas 


que cet engin m'apporterait un tel plaisir ! Je peux 
le garder ?..….” 


La fiche technique de Dolly 


Maniabilité 
Bruit 


Qualité de l'orgasme 
Rapidité de l'orgasme 
Originalité 
Encombrement 
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Avec 
25 capotes, 
L'uR AUS 
avoir 25 
partenaires. 














Si vous baisez 25 fois avec le même partenaire, si vous en avez 
plusieurs en même temps ou si vous changez souvent, utilisez un 
préservatif à chaque rapport et un gel à base d’eau en cas de sécheresse 
vaginale où pour toute pénétration anale. Utiliser un préservatif, c’est 
se protéger et protéger ses partenaires du sida et de toutes les maladies 


sexuellement transmissibles (MST). Protégez-vous du sida. 
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“çabines 


SE LES 


À Londres, de curieuses cartes de visites ornent par 
dizaines les cabines téléphoniques des quartiers tou- 
ristiques. Raffinées ou salaces, ludiques ou aguicheuses 
et parfois surprenantes, les cartes des filles de joie riva- 
sent d'astuce pour séduire touristes et sujets de Sa 
Gracieuse Majesté. À lire avant de prendre l’Eurostar. 













Un reportage 
d'Yvan Leroux 





Tourisme 





our les non initiés, les dizaines 
de cartes de visite qui ornent 
les vitres des cabines télépho- 
niques ont de quoi surprendre. || faut 
savoir qu’en Angleterre, la loi interdit fer- 
mement la prostitution sur la voie 
publique. Les péripatéticiennes anglaises 
proposent donc leurs services à demeure, 
dans des studios ou apparte- 

ments prévus à cet effet, ou ! 
encore se déplacent au domi- 
cile ou dans les hôtels des 
messieurs. Elles peuvent 
également escorter ceux-ci 
lors de leurs sorties noc- 
turnes. Mais ne pouvant exhi- 
ber leurs avantages phy- 
siques sur le trottoir, elles 








À Londres, les ! 
Cartes des 
cabines télé- 
phoniques 
font partie du 
folklore local 
et touristique 
Elles font par- E 
Role 
collections : Æ 





Un véritable 
Service 


ont trouvé une forme de publicité iImpa- 
rable : la carte de visite, véritable C.V. 
illustré, qu'elles placardent — à l’aide d’un 
petit morceau de pâte à modeler — à l'inté- 
rieur des cabines téléphoniques 
publiques. Leur carte affiché, ces dames 
n'ont plus qu'à attendre au chaud que le 
téléphone sonne. 

Il y a une vingtaine d'années, 
ces cartes de visite étaient 
réduites à leur plus simple 
expression, rédigées à la 
main sur des vignettes auto- 
collantes. Au fil des ans, 
elles se sont personnalisées, 
les filles multipliant de 
toutes parts les efforts de 
présentation. C'est que la 
concurrence est rude: parfois 
une trentaine de cartes.de visite par 
cabine ! Avec une offre aussi étendue, les 
prostituées ont donc intérêt à soigner leur 
publicité, les unes cherchant à se pré- 
senter comme les plus sexy ou les plus 
cochonnes, les autres affichant des spé- 
cialités recherchées. Gros seins — jus- 
qu'au 120 D - et plaisirs raffinés s'affi- 
chent donc ici et là, surtout dans les 
quartiers de passage du centre ville (May- 
fair, Tottenham Court Road, Baker et War- 
ren Street) ou touristiques (Oxford Circus, 
Marble Arch, Leicester Square), et bien 
sûr à proximité des gares (Waterloo, 
King's Cross, St Pancras) et des sex shops 
(Soho). Lascives, sensuelles, cochonnes, 
“classieuses”, coquines ou salopes, 
Samantha, Suzie, Becky et autres Lauren 
multiplient les slogans racoleurs : “Cette 
chatte a besoin de lait !”, “Tous vos fan- 
tasmes assouvis”, “Fais redescendre ma 
tension”, “Star du porno”, “Spécialiste 
en gorge profonde”, “La reine de la bizar- 
rerie est de retour... et exaucera tes vœux 
les plus dégoûtants”, “Délices en 
chambre: le client est roi”, “La salope la 
plus spéciale de Londres!”, “Examens de 
niveau © (oral) et À (anal), succès garan- 
tis”, “Chaude et humide”, “En rut”... Les 
transsexuels ne sont pas en reste, qui 
offrent leur bouche, leur cul, voire leur 
sexe ou leurs seins siliconés. Dernier cri: 
les cartes tout en couleurs, que l'on 
retrouve parfois sur le réseau Internet. 
Gare cependant aux désillusions qui guet- 
teraient le touriste trop confiant, émous- 
tillé par le portrait d’une créature de rêve. 
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Sachez-le, 
effet, sont rarement celles 
des femmes qui offrent leurs 
services. Certaines filles 
tiennent d’ailleurs à préciser 
sur leur carte que la photo 
reproduite est “genuine” 
(vraie). Ce qui ne constitue 
en rien une garantie. Depuis 
plus d’un an, une carte por- 
tant cette mention affiche 
ainsi les charmes de... Julia 


Channel, célèbre star du X français qui, 
aux dernières nouvelles, ne s'est jamais 


prostituée à Londres! 


Quand les étudiantes 
arrondissent leurs fins 


de mois 


ll n’est pas rare non plus 
de trouver des cartes grif- 
fonnées au feutre. La plu- 
part du temps, il ne s'agit 
alors pas de profession- 
nelles, mais d'étudiantes 
qui arrondissent ainsi leur 
fin de mois. Un chemin 
suivie par Muriel, jeune 
Française de 23 ans initia- 
lement venue à Londres 
pour y poursuivre ses 
études d'anglais. “J'adore 
le sexe, prévient d'emblée 
cette jolie brune à la 
bouche pulpeuse et aux 
yeux pétillants. J'ai donc 
décidé de joindre l'utile à 
l'agréable: mettre du 
beurre dans les épinards et 
m'éclater! Ma première 
carte de visite était une 
simple fiche de bristol 
bleue ciel avec la mention 
“Nikita, nouveau manne- 
quin français et sexy”, 
écrite avec différents 
feutres de couleurs et mon 
numéro de téléphone.” 
Avec sa jolie coupe au 
carré, Sa peau mate, sa 
taille fine et élancée, ses 
jambes longilignes et son 
90 C de tour de poitrine 
(les anglais disent “40”) et 
ses petites fesses, Muriel 


les photos reproduites, en 






avait tout ce qu’il faut où il faut pour se 
faire passer pour un manne- 
quin. Son chemisier blanc 
quasi-transparent largement 
ouvert et Sa jupe outrageu- 
sement fendue en témoi- 
gnent largement. “Je n'ai pas 
eu à attendre longtemps pour 
ect del” les premiers coups de fil. En 

fl 7 Angleterre, les Françaises 
j ont la réputation d'être de 
dde = bonnes baiseuses. J'ai rapi- 
dement fait installer une seconde ligne.” 
Pour qui aime le dépaysement, les 
cartes d’étrangères proposent un véritable 
tour du monde de l'orgasme, via de fou- 
gueuses Italiennes, Espagnoles, 
Grecques, Allemandes, Suédoises, Aus- 


_ 


“A Londres, la 
CONCUTTeNCE 


L'éducation “anglaise” 


C'est sans doute parce que les public schools d'antan 


étaient réputées pour leur sévérité (contrairement à ce 


que leur nom pourrait laisser croire, ce sont des écoles 
privées réservées aux hautes classes sociales), que le 
S/M. est très présent dans les spécialités proposées sur 
les cartes de visite de ces dames. Objet de nombreuses 
bandes dessinées érotiques, les public schools du 
XIXe siècle font ainsi 
fantasmer énormément 
d'hommes, dominateurs 
ou soumis. 

Il n'est pas rare non plus 
de tomber sur des cartes 
spécifiant “Vilaine écolière 
a besoin d'une main ferme 
et de passer son diplôme |. 
anal”, “Fessez jusqu'aux 
marques” ou “Mon cul aime 
être rouge et adore les gros 
coups de bâton”. De 
nombreuses cartes repro- 
duisent des dessins de 
femmes très cambrées, 
offrant leur fesses à la main, la ceinture, la en. la 
canne ou le fouet d'un monsieur très en colère. Le 
fantasme d'être pour une heure un proviseur très strict 
et de corriger une jeune femme en costume d'écolière 
(uniforme, cravate, cartable), parfois flanquée de sous- 
vêtements affriolants, est courant dans la capitale 
britannique. A l'inverse, beaucoup d'Anglais veulent être 
traités en petits écoliers et sont donc reçus dans des 
sailes de classes improvisées où, à la moindre faute, ils 
reçoivent de cruels châtiments. 


SUBMISSIVE, 
SPECIALIST P 








trallennes ou, plus exotique encore, 
Indiennes, Pakistanaises, Thaïlandaises, 
Japonaises, Israéliennes, Sud-Africaines, 
Malgaches, Cubaines, Vénézuéliennes et 
Brésiliennes. 

“La concurrence est rude”, reconnaît 
Muriel. “Si je veux fidéliser mes clients, 
je dois absolument être au niveau de ma 
réputation de Française. Moi, je propose 
des séances d'une heure et je m'ap- 
plique. Le but c'est qu'ils reviennent. 
Quand je suce un mec, je le fais 
consciencieusement, en prenant bien 
soin de passer ma langue partout où il 
aime, avec beaucoup de salive. || y a 
aussi pas mal d'Anglais qui me deman- 
dent de leur mettre un doigt dans le cul 
pendant que je les suce. Les cravates de 
notaire sont également très appréciées. || 
y en à peu qui résistent à l'envie de se 
faire branler entre mes seins, vu la belle 
paire que j'ai (la belle brune écarte son 
chemisier transparent : elle ne ment pas 
du tout !!). 

“Question pénétration, poursuit Muriel, 
j'assure évidemment toutes les positions 
de rigueur. Et si on veut me prendre de ce 
côté là (d’un doigt manucuré, elle 
indique ses fesses), il n'y a aucun pro- 
blème. Sous prétexte que je me fais 
appeler Nikita, un type est même venu 
avec un pistolet en plastique. || voulait 
me sodomiser avec ! Comme ça ne me 
gênait pas, j'ai fini par accepter.” 


Des spécialités 
tres variées. 


Le S/M, réminiscence de la fameuse 
éducation anglaise, est très apprécié en 
Angleterre. “Prends-moi par tous les 
trous”, “Totalement soumise”, annon- 
cent les cartes! La soumise se présente 
souvent en bonne à tout faire habillée en 
soubrette ou en costume traditionnel 
d'écolière, prête à être sévèrement corri- 
gée. Les dominatrices ne sont pas en 
reste. Nombreux sont les Anglais qui 
aiment être humiliés ou battus. “Prends 
ton dîner dans la gamelle d'un chien”, 
“Demoiselle exigeante, très compréhen- 
sive avec les débutants et les inférieurs”, 
"A genoux et rampe pour être puni”, 
peut-on lire sur certaines cartes. Qu'elle 
se présente en uniforme, bardée de cuir, 
de latex ou masquée, la dominatrice 


reçoit généralement dans un impres- 
sionnant “donjon” où elle attache, 
enchaîne, menotte, sangle, met en 
laisse ou en cage son client. Celui-ci 
peut aussi être fouetté, recevoir de la 
cire chaude sur le corps, se faire mettre 
des poids sur les testicules, recevoir de 
petites décharges électriques ou être 
suspendu des heures durant au-dessus 
du sol, spécialités très appréciées par 
nos voisins d'Outre-Manche. S'il est féti- 
chiste, il pourra lécher des talons 
aiguilles ou être cagoulé dans une com- 
binaison de cuir ou de latex. 


Un plaisir typiquement 
britannique : 
les “water sports” 


Autres cartes vantant des spécialités 
dont les Anglais sont friands, celles qui 
proposent d'habiller, de nourrir, de lan- 
ger, de dorloter où de punir le client 
comme un bébé. Le transformisme, qui 
consiste à travestir un homme en femme 
de la tête aux pieds, est aussi très courant 
à Londres. “Au début, j'étais réticente à 
me mettre dans les plans S/M, avoue Sue, 
londonienne de 34 ans au physique géné- 
reux. Et puis, comme le S/M. marche vrai- 
ment bien, je m'y suis mise et j'ai pris de 
l'assurance avec les années. En plus, j'ai 
découvert qu'il y avait quelques trucs qui 
pouvaient me brancher. Alors, j'ai accepté 
de recevoir de bonnes fessées de temps 
en temps... J'ai un habitué qui fait du che- 
val Sur mon dos en me frappant les fesses. 
Il faut savoir plaire à tout le monde! Je 
mets aussi à la disposition de mes visi- 
teurs des tas de godes et de vidéos 
cochonnes. Beaucoup aiment se faire 
sucer pendant qu'ils prennent un bain. Ici, 
on appelle ça les “water sports” (sports 
d'eau). Dans un autre style, un jeune avo- 
cat me rend parfois visite avec sa com- 
pagne. Avec elle, j'ai autant de plaisir à 
caresser ses seins et à lécher sa chatte 
qu'a me prendre la queue de son pote. 
Mon meilleur souvenir? C'est lorsque je 
suis monté rejoindre un mec dans sa 
chambre d'hôtel et qu'on a proposé au gar- 
çon d'étage de nous rejoindre. Il flippait 
de se faire découvrir et d'être renvoyé, 
mais ils ont adoré me prendre en sand- 
wich. Et moi aussi!” & 


HAKE NO MISTAKE... 


She’s in Control 





SLAVE TRAMING UNDER STRICT 
SUFERVISION BY THE FAMOUS 
INTERNATIONAL MADAM SAMANTHA 
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Les ca resses buccales 


2° PARTIE 


Tout ce que vous 






Texte : S. Alexandrian 
e cunnilingus est un mode de 
baiser intime aussi traditionnel 


L_ que la fellation. En Chine, les 


manuels du sexe de la dynastie Tchou 
(770-200 avant J.-C.) le recommandaient 
pour la raison qu'en donne Van Gulik: “On 
approuvait le cunnilingus parce qu'il pré- 
parait la femme à l'acte sexuel et procurait 
en même temps de l'essence «yin» à 
l'homme.” En revanche, les Arabes en 
eurent horreur, et le cheik Nefzaoui déclare 
même: “On prétend que la vue de l'inté- 
rieur du vagin doit être évitée, parce qu'elle 
peut déterminer la cécité.” Il cite à l'appui 
de ce précepte de médecine l'histoire d'Ha- 
cene ben Isehak, sultan de Damas, devenu 





VOIr 


sur le 





UNNILINGUS 


Si les Français ont la réputation 
d’être de bons amants, c’est à l’art 
de jouer des mandibules qu'ils le 
doivent. Là où d’autres n’osent aven- 
turer que leurs doigts ou leur sexe, nos valeureux compatriotes, ama- 
teurs de bonne chère, n’hésitent pas à donner de la langue avec géné- 
rosité. Qu'il soit encensé en littérature classique ou contemporaine 
(Frédéric Dard, alias San-Antonio, en raffole), ou simplement suggéré au 
cinéma (comme dans le film “Et Dieu créa la femme”), le ‘“‘broute-minou” 
ne compte plus ses adeptes et ses défenseurs. Parmi eux, Alexandrian, 
l’auteur du “Doctrinal des jouissances amoureuses”, qui nous rappelle 
ce que tout bon amant doit savoir avant d’aller boire à la source vaginale. 


HHustrations: Thierry de Héry 


aveugle à cause de cela. Les pays latins, au 
contraire, S'adonnaient au cunnilingus: 
Sénèque cite ainsi le consul Mamercus 
Scaurus qui le faisait à ses servantes, Sué- 
tone impute au grammairien Palaemon de 
le proposer à toutes les femmes qu'il cour- 
tisait. [...] 

J.-K. Huysmans a poussé cette manie 
sexuelle jusqu'au paroxysme, et en a 
confessé les particularités dans sa corres- 
pondance avec l'écrivain hollandais Ari 
Prins. 11 lui écrit le 8 septembre 1886: “Je 
suis allé hier dans cette hospitalière maison 
où nous fimes halte un soir. J'y ai retrouvé 
les deux filles que nous honorâmes de nos 
caresses verginales (sic). Je suis monté 


avec la petite voyante, genre forain, que 
j'avais déjà prise et, malgré une chaleur for- 
midable, je lui ai mangé ses parties. C'était 
bien bon.” (J.-K. Huysmans, “Lettres 
inédites à Ari] Prins”, Droz, 
1977). Et le 2 décembre 
1886, il réitère: “Pas mal de 
coits et de suçages ces derniers 
temps — j'étais agité par des 
idées lubriques. J'ai découvert 
une superbe fille dans mon 
quartier. Elle m'use la langue.” 
Hi uysmans fréquentait la mai- 
son close “La botte de paille”, 
rue Mazarine, dont certaines 
pensionnaires lui plaisaient mieux pour cet 
usage que les femmes du monde. Au temps 
où il refusa de coucher avec Berthe de 
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Pas de bon 
Cunnilingus celui de la feuille de rose 
sans ‘feuille 
de rose”! que la feuille d'une rose) 


Courrière, qui s'était offerte à lui, il dit à 
Prins : “Je suis tout simplement retourné à 
“La botte” ; j'y ai retrouvé ma bonne Isa- 
belle à qui je mange le tutu à tour de 
langue.” Son collègue de 
bureau, Alexis Orsat, expert en 
“ordures savantes”, ayant 


parmi ses “goûts de turpitude” 


HA 





(c'est-à-dire le lèchement de 
l'anus d'une femme avec une 
langue se faisant aussi douce 





convertit Huysmans à cette 
volupté qu'il recommanda en 
1887 à son correspondant : “Je ne puis, 
moi, que vous inciter à cette exquise nour- 
riture sur une peau fripée, un peu rêche:; 
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ça change du devant, plus onctueux mais 
moins ferme.” Une prostituée de “La botte 
de paille”, Fernande (la Florence de “En 
route”), deviendra sa partenaire privilégiée 
pour ses divers jeux de langue: “J'avais 
découvert une jeune fille dont le vice était 
formidable ; elle était arrivée à me l'incul- 
quer dans le sang et c'était entre nous de 
fières parties. Son délicieux et terrifiant 
anus me hantait. Je le dévorais sans trêve.” 
Mais un Américain enlève Fernande pour 
en faire la tenancière d'un bar à Cincinnati, 
et Huysmans se plaint de ne plus pouvoir 
accomplir l'anulingus aussi bien qu'avant : 
“La feuille de rose est décidément le seul 
plaisir qui reste, mais dame! là, il faut un 
petit trou lilas et rose — et ça ne se trouve 
pas tous les jours.” 


HA uysmans ne 
cessa de vanter 
à Prins le “rosier 
fleuri”, autre- 
ment dit ‘les 
suprêmes 
délices de la 
feuille de rose”, 
et lui en indiqua 
même la tech- 
nique d'après 
son professeur 
en ‘cochonce- 
tés” Orsat: “Le 
Professeur vous 
recommande, 
pour la partie 
anale, de poin- 
ter la langue non 
dans le sens de 
la raie des fes- 
ses, mais SuI- 
vant les plis, 
c'est-à-dire de 
travers. || a rai- 
son!” || [ui ex- 
plique que la 
feuille de rose 


Pour Alexandrian, il est 


| impropre d'écrire “cun- 


nilinctus”, comme le 
font certains sexologues 
comme Gérard Zwang. 
“Cunnilinctus n'existe ni 
chez les auteurs ro- 
mains, ni chez les 
humanistes occidentaux 
s'exprimant en latin, 
insiste l’auteur du “Doc- 
trinal des jouissances 
amoureuses”. C'est For- 
berg qui a créé en 1824 
le mot cunnilingus, que 
le savant Alcide Bon- 
neau a traduit par “cun- 
nilinge”. Ce mot vient 
de cunnus, ‘“vulve” et de 
lingua, “langue”, qui 
donna dans le latin du 
Moyen Age linguatus, 


“action de lécher.” 


est “une épice à 

la minette”, qu'elle doit être associée au 
cunnilingus et non pas se faire isolément : 
“Le Professeur insiste pour que vous suciez 
ardemment l'anus, puis que vous remon- 
tiez d'une façon alerte et docte jusqu'au 
bouton.” || est étonnant de voir un mys- 
tique et un esthète raffiné comme Huys- 
mans se délecter des sécrétions vaginales 
de jeunes prostituées, écrire qu'il vient “de 
boire un peu de crème de vulve”, ou de 
retour d'un voyage à Hambourg se rappeler 
qu'il y a léché une grasse fille : “Je regrette 
la boulotte de “L’Ulricus” et la parfaite 
liqueur de ses cuisses.” 

D'autres naturalistes se sont déclarés 
amateurs de tels baisers. Le 27 septembre 
1888, Edmond de Goncourt, âgé de 
soixante-six ans, nota dans son “Journal”: 
“Oh! manger le derrière d'une jeune 
femme, qui serait comme un fruit frais tiédi 
par le soleil!” Il est probable que les liai- 
sons des femmes jeunes avec des vieillards 
ne s'expliquent pas seulement par la géron- 
tophilie ou par la vénalité, mais aussi parce 
qu'ils Sont experts en cunnilingus, ne pou- 
vant guère faire autre chose. Leur amie 
cède au sentiment de la narratrice des 
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Mémoires d'une chanteuse allemande qui, 
ayant habitué son pianiste accompagnateur 
à lui faire un cunnilingus par jour, avoue: 
“Cette espèce de jouissance a toujours eu 
un attrait extraordinaire pour moi. Cela 
tient à la passivité complète de la femme 
qui reçoit les caresses de l'homme, et à 
l'hommage exceptionnel qui est ainsi rendu 
à ses charmes.” 


pu A " 


Une valse érotique 


à quatre temps | 


On pourrait s'amuser à énumérer une 
douzaine de sortes de cunnilingus, mais 
mon érotologie ne s'embarrasse pas de ces 
nomenclatures abusives. Alphonse Gallais, 
militant anarchiste de la Belle Epoque s'ex- 
primant dans le langage faubourien de 
Paris, expliquait : “La gamahuche linguo- 
conale doit se perpétrer en quatre temps 
et une infinité de mouvements. Les quatre 
temps du bouffage de chat sont les sui- 
vants : 1) le picotement ; 2) la sangsue : 3) 
la sonde; 4) le coup de balai.” Gallais a 
raison de préciser que le cunnilingus idéal 
n'est pas un acte uniforme du début à la 
fin, mais une gradation de plusieurs 
caresses buccales jusqu'à l'orgasme de la 
femme. Toutefois, il faut aussi considérer 
que les quatre temps qu'il prescrit corres- 
pondent aux quatre modes principaux de 
cunnilingus, et que les femmes, en fonc- 
tion de leur libido personnelle, peuvent se 
fixer à l'un plutôt qu'à l'autre sans exiger de 
variation. Voici ces quatre modes: 


ne 


@ Le gamahuchage 


Cela consiste à lécher la vulve sans 
déclore ses grandes lèvres avec les doigts. 
La langue de l'homme passe et repasse le 
long du sillon génital, superficiellement, 
et vient chatouiller de son apex le clitoris 
dans un mouvement rapide de gauche à 
droite ou de bas en haut. Le gamahuchage 
est une caresse buccale qui se concentre 
sur le clitoris, comme le conseille l'héroïne 
de “La matinée libertine” d'Andrea de Ner- 
ciat à sa suivante Cécile qui la gamahuche: 
“Cherche, du bout de la langue, un petit 
point en haut... un peu plus. t'y voilà! 
tu fais à merveille... doucement... Là... 


comme un petit ange. — Dieux! quelles 
délices ! —-... Respire un peu... Maintenant! 
. L'adroite créature! hal... ha!...”("La 
matinée libertine, ou les moments bien 
employés”, Eurédif, 1979). D'autres fois, 
l'homme utilise ses lèvres au lieu de sa 
langue, pour en pincer délicatement le cli- 
toris et le sucer tel un bonbon de chair. Il 
l'enrobe de salive, ce qui donne à la femme 
gamahuchée une impression de suavité 
extrême. 
Le gamahuchage convient particulièrement 
aux femmes qui ont une sensibilité clitori- 
dienne très développée -— les jeunes filles, 
les femmes stériles et la plupart des les- 
biennes -, lesquelles jouissent par cha- 
touillement lingual insistant de la fente 
vulvaire. || faut trouver le bon endroit. 
Gérard Leleu pense que la vulve d'une 
femme contient un «point exquis » dont 
seul l'attouchement avec la langue, lors du 
cunnilingus, peut produire son orgasme : 
“Sa situation est très précise, à quelques 
millimètres près. Sortie de cet épicentre 
microscopique, la stimulation n'est plus 
efficace.” Il est variable, selon les femmes, 
situé soit sur le dessus du gland clitori- 
dien, soit dessous, soit sur un côté ou sur 
tout le pourtour, etc. Le cunnilingus a pour 
but, dit-il: “la rencontre de la pointe de la 
langue et du point exquis, les deux zones 
les plus sensibles du corps.” 
Repérer le point exquis dépend d'une 
caresse buccale exploratoire : “La langue 
de son plat effectue de larges lapements : 
de sa pointe, elle explore avec précision le 
gland, le sillon entre gland et capuchon, 
le capuchon, à la recherche du point, et 
alors le titille ponctuellement.” L'action se 
concentre sur le point exquis, mais ne s'y 
limite pas, l'auteur en convient: “Les 
lèvres saisissent doucement le clitoris avec 
où sans le capuchon jusqu'à la base de la 
hampe (endroit particulièrement sensible) 
ou appréhendent le gland seul. Elles pres- 
sent délicatement le joyau, le font rouler, 
l'aspirent discrètement, le tètent, bref se 
comportent comme avec un mini mame- 
lon.” (“La matinée libertine”) 
Le gamahuchage d'une femme mariée ou 
d'une mère primipare, dont le vagin est 
devenu également surexcitable, se fait en 
y enfonçant un doigt ou deux et en les agi- 
tant dedans, tout en faisant frétiller la 
langue sur le clitoris. Gamahucher est l'em- 
ploi de la langue à ce seul usage, même si 


on y adjoint un doigté vaginal ou anal. À 
propos de ce toucher subsidiaire, Michael 
Morgenstern affirme: “Une femme m'a 
confié qu'elle était devenue folle de plaisir 
lorsque son amant avait inséré quelques 
doigts dans son vagin pour y prendre du 
lubrifiant dont il avait enduit son clitoris, 
pour ensuite stimuler ce dernier avec sa 
langue, tout en replongeant ses doigts dans 
son vagin.” (Michael Morgenstern, “Com- 
ment faire l'amour à une femme”, Editions 
du Jour, 1982). 
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L'homme tire sa langue, raidie et tendue, 
pour l'introduire dans le vagin où il la fait 
continuellement rentrer et ressortir, 
comme si elle était une verge exécutant le 
va-et-vient du coït. Les femmes plus vagi- 
nales que clitoridiennes apprécient le bai- 
ser du serpent, que l'homme donne 
d'ailleurs à leur vulve en appuyant le nez 
sur leur clitoris, qu'il frotte donc ainsi en 
même temps. 
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Du verbe “glottiner” — inventé par Ner- 
ciat à partir du grec glotta (ou glossa), 
“langue” —, la glottinade est le cunnilin- 
gus où toutes les façons de se servir de sa 
langue sont utilisées. L'homme ouvre grand 
la vulve avec ses deux pouces, lèche suc- 
cessivement les lèvres externes, les nym- 
phes, la muqueuse du vestibule vaginal. 
De la pointe de sa langue, il agace non seu- 
lement le clitoris, mais aussi la pupille uré- 
trale, point sensible trop souvent négligé : 
le méat de la femme est une zone érogène 
dont la titillation légère produit un effet 
extatique. La sonde et le coup de balai, 
dont parle Gallais, font partie de la glotti- 
nade : tantôt la langue de l'homme fouille 
et refouille le vagin, tantôt elle se déploie 
largement pour en balayer l'entrée. 
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C'est le cunnilingus des grands connais- 
seurs, des amateurs de femmes qui cher- 
chent par-dessus tout à absorber leur 
cyprine. Toute la gamme des mouvements 
des lèvres et de la langue s'y exerce en vue 
de surexciter l'aimée et d'obtenir d'elle 








d'abondantes sécrétions 
vaginales. L'amant colle 
alors sa bouche à l'orifice 
regorgeant de cette ambroi- 
sie et aspire à plusieurs 
reprises pour la savourer. La 
femme s'exalte de nourrir 
de sa sève la plus précieuse 
son amant, et celui-ci sent 
qu'il la possède en toute sa 
féminité, mieux encore 
qu'en la pénétrant de son 
phallus. 

On emploie depuis long- 
temps l'opothérapie, qui est 
le traitement d'une maladie 
par des extraits de glandes 
endocrines d'animaux. Or 
les fellations et les cunni- 
lingus sont de l'opothérapie 
amoureuse, utilisant de la 
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Une spécialité bien française. 


“Les Français, explique Alexandrian, surtout d'un 
certain âge, ont fait du cunnilingus une spécialité 
nationale, si l'on en croit les témoignages de leur 
littérature. L'action était exprimée par le verbe 
gamahucher, dont l'étymologie complexe n'est définie 
nulle part. À mon sens, c'est un amalgame de gama ut 


| (ainsi désignait-on la note la plus basse de la gamme), 


de la lettre grecque gamma (ayant la forme d'un sexe 
de femme), de gamos (“union sexuelle”) et de hucher 
(“appeler”). Gamahucher signifie donc appeler une 
femme à accomplir l'union sexuelle en excitant avec la 
langue son gamma (que l'on orthographiait alors 
gama). Mais souvent, au lieu d'être une préparation au 
coït, le gamahuchage lui était substitué. Un homme 
ayant cette passion était nommé autrefois un 
gamahucheur, et l'on sait par un rapport de police que 
le maréchal duc de Richelieu, le plus célèbre 
séducteur du XVIIIe siècle, se conduisait généralement 
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même façon les sécrétions 
sexuelles humaines. Une 
fellatrice qui boit le sperme de son amant 
a besoin de phosphore ; elle le prend spon- 
tanément sous cette forme, plutôt que sous 
celle d'un médicament au phosphorure de 
zinc. De même la cyprine que l'on aspire 
en léchant une vulve a des composants 
toniques. L'argot créole appelait cette 
action ‘avaler des huîtres”, et la comtesse 
de “La matinée libertine”, à 
sa demoiselle de compagnie 
qui trouvait “un peu anthro- 
pophage” d'en ingurgiter, lui 
répondit que c'était compa- 
rable à ‘gober des œufs 
frais”. L'homme qui fait un 
cunnilingus à une femme 

recharge son dynamisme sexuel. En dégus- 
tant les mouillures de ses muqueuses vagi- 
nales, auxquelles se mêle l'émission fluide 
de ses glandes de Bartholin, il reçoit une 
stimulation si forte qu'elle rend au vieillard 
sa jeunesse et à l'iImpuissant son énergie 
perdue. Le pouvoir aphrodisiaque et robo- 
ratif des sécrétions féminines justifie qu'on 
les ait prises jadis pour ingrédients dans 
les philtres d'amour. 

L_es femmes qui ont l'habitude de se mas- 
turber les cuisses fermées jouissent diffi- 
cilement en les gardant ouvertes pour un 
cunnilingus. En ce cas, Gérard Zwang 
recommande: “Il est tout à fait possible 
de surmonter la difficulté en leur laissant 
les cuisses jointes et étendues et en posant 
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Des sécrétions 
“Vitaminées”! 
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les lèvres de l'opérateur parallèlement aux 
grandes lèvres (la tête donc perpendicu- 
laire à l'axe du corps féminin). La langue 
s'insinue dans les sillons latéro-clitoridiens 
permettant aux lèvres (buccales) de s'y 
glisser en écartant les lèvres vulvaires.” 
Zwang dit de l'homme dans cette position : 
“Ia ainsi une vue imprenable sur le gon- 
flement des grandes lèvres et 
sur le changement de couleur 
des nymphes.” Pourtant, c'est 
seulement de front qu'un 
gamahucheur peut agir selon 
les prescriptions de ce judi- 
cieux sexologue, insistant sur 
la nécessité de ne pas aller 
trop vite ni trop fort : “L'excitation « bucco- 
linguale» du clitoris, pas plus que la 
manuelle, ne saurait lourdement débuter 
par l'application directe, de but en blanc, 
de l'organe actif sur la zone érogène pri- 
maire. Le «centrage » sur le clitoris sera 
mieux apprécié, précédé d'actions labio- 
linguales dans les alentours, oignant de 
salive l'orifice vaginal, les nymphes et les 
replis vulvaires ; le méat urétral peut béné- 
ficier de l'hommage. La saisie du clitoris 
par les lèvres demande de la douceur ; une 
seule lèvre, dans les postures à corps paral- 
lèles, peut appuyer sur la tige, l'autre se 
trouve au niveau du gland. La langue peut, 
de la pointe, retrousser délicatement le 
prépuce, et entrer en contact direct (mais 
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humide) avec le gland, ou le flatter en lui 
laissant son chapeau protecteur.” (Gérard 
Zwang, “La fonction érotique”, tome |, 
Robert Laffont, 1971). 

Æ mon avis, la femme qui jouit à cuisses 
fermées — et qui va brusquement les resser- 
rer sur le visage de son gamahucheur, dans 
un réflexe de ses muscles adducteurs — a inté- 
rêt, dès le début, à les serrer et à les relever 
en tenant ses genoux joints contre sa poitrine, 
entourés de ses bras. Elle sera ainsi à la fois 
ouverte à la bouche de son amant et fermée 
sur la montée de son plaisir. 

L_e docteur Simons, dans sa compilation sur 
les records sexuels, fait cette remarque sur- 
prenante : “Parfois, l'excitation peut repré- 
senter un danger que personne n'imagine. 
Par exemple, pendant un cunnilingus, si 
l'homme souffle dans le vagin de sa parte- 
naire, elle peut mourir d'une embolie.. La 
mort en pareille circonstance peut être extré- 
mement rapide, une seconde au plus.” (G.- 
L. Simons, “Les records sexuels”, Guy 
Authier, 1978). Cela doit correspondre à un 
des fantasmes de la sexologie américaine, 
car Alex Comfort répète aussi cette mise en 
garde, et pourtant il est l'apologiste des 
souffles, promettant merveilles de cette tech- 
nique sexuelle : “Faire passer un courant d'air 
sur une partie quelconque de la peau (de pré- 
férence déjà mouillée), soit en soufflant avec 
les lèvres, soit à l'aide d'un séchoir à che- 
veux.” (Alex Comfort, “La joie du sexe”, J.- 
C. Lattès, 1975). Ce théoricien de la 
“musique buccale”, jouée avec la bouche sur 
le Sexe comme si c'était un instrument à vent, 
dit néanmoins : “Ne soufflez jamais dans le 
vagin. Cette pratique peut causer une cer- 
taine embolie gazeuse.” Je n'ai jamais lu de 
recommandation aussi ridicule chez un sexo- 
logue français, ne serait-ce que parce qu'en 
France, patrie du gamahuchage, aucun 
homme n'a l'idée de prendre le vagin d'une 
femme pour une cornemuse. N'y soufflez 
donc pas, messieurs, surtout s'il s'agit de 
celui d'une Américaine, non parce que c'est 
dangereux, mais parce que c'est à coup sûr 
antivoluptueux. De toute façon, le gamahu- 
cheur respire dans les poils du pubis de son 
aimée et lui infiltre parfois son haleine 
chaude entre ses nymphes, lui causant ainsi 
plus de plaisir que de gêne. 

G ershon Legman, le spécialiste américain 
du “folklore érotique” — qu'il inventoria dans 
une magistrale étude bibliographique, “The 
hornbook” (1966) -, publia à ses débuts, en 


1940, le premier traité didactique sur la fel- 
lation et le cunnilingus : “Orogénitalisme”. || 
travaillait alors pour le principal éditeur clan- 
destin de livres pornographiques des USA, 
Samuel Roth, à qui il fournissait des écrits 
plus ou moins parodiques. Il fit ainsi avec 
Robert Sawell un pastiche d'Henry Miller, 
“France in my pants” (La France dans mon 
pantalon), et des cours d'érotologie attribués 
à un savant anglais, “The Oxford professor”’. 
Son ouvrage sur les techniques bucco-géni- 
tales du plaisir sexuel avait aussi un carac- 
tère pseudoscientifique. || le réédita à New 
York en 1969 avec des ajouts évoquant son 
expérience personnelle, en se disant fier 
d'avoir inventé le terme d'orogénitalisme 


Le 69, acte d'amour. 


| Un couple peut se faire mutuellement la 
| fellation et le cunnilingus dans l'étreinte 
| nommée indistinctement, selon les 
| auteurs, “minon-minette”, “soixante- 
| neuf”, “bout-ci bout-là”, “tête-bêche”, et 
| que le docteur A.S. Lagail (Alphonse Gal- 
| lais) a définie ainsi : “L'amant étant cou- 
| ché sur le dos, la femme l'enfourche, lui 
| tourne le derrière, se place à genoux, puis 
| baisse la croupe de façon que la tête de 
| son galant s'encadre entre les cuisses, la 
| langue faisant face au bouton clitoridien. 
| Elle lui prend le vit qu'elle met en bouche 
| et pompe ardemment.…. Cet exercice est 
| merveilleux, quoiqu'on le proclame 
| ignoble.” 

| Adolphe Belot, dans son roman posthume 
| “Les stations de l'amour” (1896), a décrit 
| comment son héroïne Cécile, une Pari- 
| Sienne mariée, a initié le jeune Adrien aux 
| caresses buccales réciproques. Elle le 
| confesse ainsi dans une lettre à son mari 
| Séjournant en Inde: 

| “Je laissai mes lèvres s'égarer sur sa poi- 
| trine que tapissait un léger duvet: je bai- 
| Sai son cou, ses épaules, ses bras muscur- 
| leux, ses cuisses fermes et nerveuses. 
| J'arrivai à son membre, et prenant dans 
| ma main la double bourse rebondie qui 
| émergeait d'un bouquet de poils drus et 
| frisés, je pointai une langue frétillante vers 
| la tête rose dont je rabattis entièrement 
| le doux capuchon de velours. 

| “A cette caresse imprévue, Adrien fit un 
| brusque mouvement de recul, et sa main 
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exprimant “l'excitation orale tant de l'appa- 
reil génital mâle (fellation) que celui de la 
femme (cunnilingus)”. 

Commençant par décrire le cunnilingus, 
Legman distingue neuf positions pour le faire, 
la femme étant couchée sur le dos, et 
l'homme pouvant se mettre sur le ventre, à 
quatre pattes, à genoux, en position du chas- 
seur (un seul genou à terre), penché, debout, 
accroupi, assis, ou sur le dos. Ces positions, 
permettant à l'homme de lécher le sexe de la 
femme de bas en haut, doivent être inversées 
s'il le fait de haut en bas. || y a également 
deux positions possibles quand la femme est 
couchée sur le côté. Legman précise que les 
actes orogénitaux sont: “le baiser, les jeux 


de la bouche, des lèvres, de la langue (qu'elle 
lèche, lape, tapote, vibre, pointille, s'élance 
comme une épée ou assène), le pincement, 
la morsure, le mâchouillis — celui surtout des 
lèvres intérieures de la vulve et de la région 
autour du clitoris, de cet organe lui-même, 
enfin, mais avec de grandes précautions —, 
les secousses, les souffles, les sucées et les 
lampées.” (Gershon Legman, “Orogénita- 
lisme, technique de l'amour oral”, Truong, 
1970). L] 


Extrait du livre 
“Le Doctrinal des jouissances amoureuses”, 
éditions Filipacchi. 


…@t de tendre complicité 






tenta de m'écarter: mais j'avais saisi la 
tête rebelle entre mes lèvres et je la retins 
dans une aspiration passionnée. « Non, 
non, disait-il, pas vous... je ne veux 
pas. » Pour toute réponse, je tournai 
mon fessier de son côté, enjambai sa 
figure et approchai de sa bouche mon 
minet entrebâillé… 


égoïstes : ils lui laissent ignorer les plaisir 
les plus délirants qu'il soit donné à une 
créature humaine d'éprouver… 

“Nous nous roulions convulsivement sur le 
lit, Adrien et moi, en proie aux égarements 
d'une véritable fureur érotique. 
“Combien de fois je me pâmai durant cette 
folle étreinte, je ne saurais le dire... mais 





“Oh! le délicieux soixante-neuf !... Quel 
dieu bienfaisant a enseigné aux hommes 
cette posture gourmande, ce raffinement 
délicat, cette adorable mignardise d'amour 
cent fois plus voluptueuse que tous les 
autres rapprochements sexuels! Vraiment, 
les amants qui ne font pas minette à leur 


maîtresse sont des maladroits et des 


lorsque, deux heures après, je m'éveillai 
aux côtés d'Adrien, j'étais brisée de fatigue, 
j'avais la tête lourde et je pouvais à peine 
ouvrir les yeux. Le jeune homme s'était 
assoupi, lui aussi, et il dormait d'un pro- 
fond sommeil.” (“Les Stations de l'amour. 
Lettres de l'Inde et de Paris”, de A.B., Gay 
et Doucé, 1886-1900). 
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Vous avez des problèmes personnels, 
vous êtes à la recherche de conseils… 

ne = N'hésitez pas à nous écrire. 

os sexothérapeutes vous répondront 
rapidement dans ces colonnes, 
vos identités étant, bien entendu, 
conservées secrètes. 


Suis-je normal ? 


Etant un fidèle lecteur de votre revue, et 
voyant la diversité des problèmes exposés 
dans votre courrier, je vous confie le mien. 
Depuis tout petit, j'ai toujours été attiré 
par les collants, les bas, les culottes, bref 
par tout ce qui concerne les dessous fé- 
minins: Cela a commencé vers les douze- 
treize ans, quand je mettais les collants 
de ma mère pour dormir car j'aimais le 
frottement et la sensation que cela pro- 
curait. En grandissant, je me suis tourné 
vers les dessous de ma grande sœur et de 
ma belle-sœur, qui étaient plus d'actuali- 
té. Il m'arrivait même - pendant leur ab- 
sence, bien sûr - de m'habiller avec leurs 
dessous et leurs vêtements, voire de por- 
ter des talons hauts que je m'étais ache- 
té, vu ma pointure (43). Je passais des 
heures habillé comme cela en me contem- 
plant dans les glaces et les vitres de la 
maison. Dans ma chambre, je prenais des 
positions osées, je me déshabillais, me ca- 
ressais et me masturbais en pensant que 
ma sœur où ma belle-sœæur portaient ces 
choses. Cela a duré jusqu'à l'âge de 23- 
24 ans. Entre-temps, j'ai eu plusieurs 
aventures. J'ai maintenant 30 ans (marié, 
un enfant) et je ne peux toujours m'em- 
pêcher de penser à ma sœur et ma belle- 
sœur. || m'arrive même de penser à elles 
quand je fais l'amour à ma femme. Je leur 
envoie même, anonymement bien sûr, des 
dessous féminins que j'achète par corres- 
pondance ou dans des sex-shops. Je sais 
qu'elles les gardent, car je vérifie leurs ti- 
roirs dès que je le peux. J'aimerais tant 
leur faire l'amour, aussi bien à l'une qu'à 
l'autre. || m'arrive encore assez souvent, 
lorsque je suis en leur compagnie, d'aller 
aux toilettes pour me masturber. Qu'en 
pensez-vous, sachant que l'une est ma 
sœur et l'autre la femme de mon frère 
(toutes deux ont la quarantaine) ? 

R., Pas-de-Calais 
Vous voulez savoir ce que je pense de 
votre problème - ou plus exactement de 
vos deux problèmes, puisque vous avez 
d'une part un goût immodéré du 
travestissement, et d'autre part un désir 
incestueux très violent. Vous 


remarquerez que vous ne demandez pas 
de l'aide pour vous débarrasser de l'une 
ou de l'autre de ces inclinations. Vous 
me demandez mon avis parce que c'est 
une façon de partager vos secrets et de 
les rendre moins lourds à porter. Alors, 
il vous soulagera peut-être de savoir 
qu'ils ont été vécus il y a quelque cent 
cinquante ans par un monsieur qui fut 
pair de France, ministre, ambassadeur, 
membre de l'Académie française, l'un 
des plus grands écrivains français, le 
vicomte François René de 
Chateaubriand. Sa sœur Lucie 
partageait avec lui le goût de la solitude 
el, pour se sauver de sa passion, elle 
prit le voile. Pour tâcher de l'en 
empêcher, François René tenta de se 
suicider. Et c'est le jour même de sa 
profession de foi qu'ellè avoua à son frère 
son amour incestueux. Pour ce qui est de 
vous, je pense que, marié et père de 
famille, vous devez assumer au mieux et 
dans l'amour votre situation. Mais il n'est 
défendu à personne d'avoir des 
fantasmes. Nous en avons tous. Rêvez 
donc à vos amours interdites et ne tentez 
Jamais de passer à l'acte: cela finit 
toujours mal. |! n'y a rien à dire de plus. 






Il n'aime pas 
mon odeur! 


Ma lettre sera longue, mais quand je vous 
expliquerai la situation, vous comprendrez 
pourquoi. J'adore Union, dont la lecture 
est devenue mon dada. J'apprécie les 
conseils que vous donnez et aujourd’hui, 
c'est à mon tour de vous exposer mon cas. 
Je suis au bord de la dépression. Mariée 
depuis dix-neuf ans, je suis mère de trois 
enfants. Je suis âgée de 40 ans, mon mari 
a 55 ans et nous nous aimons très fort. 
Malheureusement il y a un grave problème 
dans notre vie sexuelle. Mon mari me fait 
régulièrement l'amour sans préparation ni 
caresses, ce qui entraîne des disputes in- 
cessantes. Cela fait des années que cela 
dure et je craque. Il arrive même qu'il me 
fasse souffrir en me pénétrant (je ne suis 
jamais “mouillée”) et je pleure en silence 





après. J'ai, paraît-il, une odeur désa- 
gréable au niveau du vagin et il ne peut 
mettre son nez “là-dedans”. J'ai beau lui 
expliquer que la femme a une odeur inti- 
me particulière et que c'est ainsi, il ne veut 
rien comprendre. || me désespère. Je n'ai 
aucun problème de jouissance car je me 
masturbe en cachette. Rien qu'à lire votre 
revue, je me régale côté sexualité. Je n'ai 
pas de problème d'hygiène : je suis la pro- 
preté même. Je n'ai pas non plus d'infec- 
tions ou de slip sale et je ne suis plus ré- 
glée. Je vais souvent chez le gynécologue 
et franchement, je ne pense pas avoir une 
odeur intime particulière. J'ai souvent en- 
vie de faire l'amour mais je me sens blo- 
quée. En effet, si j'ai une odeur, je ne vois 
pas pourquoi mon mari me pénétrerait. En 
plus, il est obsédé par mes fesses. Je lui 
al proposé d'aller voir une autre femme 
pour qu'il se rende compte que le problè- 
me serait identique, mais n'est-ce pas ten- 
ter le diable ? Que faire? dites-le moi. J'ai 
lu le récit d'Union sur “l'intimité de la fem- 
me et son hygiène”. Tout y est clair et net: 
le vagin est un organe intelligent “auto- 
nettoyant”, et moi, je me lave deux à trois 
fois par jour. Je n'ose lui montrer votre 
journal (il ne sait pas que j'ai une biblio- 
thèque complète de votre revue installée 
dans un placard). Je vous en prie, aidez- 
moi ! J'ai 40 ans, et je sens que je vais cra- 
quer un jour pour un autre homme car j'ai- 
me trop faire l'amour pour rester ainsi. Une 
femme au bord du désespoir. 

—— Jo, Nord 
On ne lit pas votre lettre sans émotion. 
La fin de votre lettre (“au bord du 
désespoir”) en dit long. Et le côté 
risqué des solutions que vous envisagez 
confirme combien vous supportez mal la 
situation actuelle. Vos deux solutions 

- l'une n'excluant pas l'autre - sont à 
envisager sous deux aspects: celui de 
l'efficacité, et celui de leur appréciation 
morale. Je suis sexologue et très peu 
moraliste. Sur le plan sexologique pur, 
je pense que cette double infidélité 
peut être bénéfique et que vous avez 
trouvé toute seule le meïlleur remède à 
vos maux. Sur le plan éthique et 
relationnel, on est obligé d'avoir un 
jugement plus réservé. Mais ce n'est 


pas ici mon rôle d'être juge. Peut-être 
pouvez-vous en parler avec une amie où 
une parente, qui auront sur moi 
l'avantage de bien vous connaître et 
pourront ainsi mieux juger si vous 
risquez d'être profondément perturbée 
en réalisant (vous) et en faisant réaliser 
(votre mari) un double “coup de canif” 
dans le contrat marital. Pour ce qui est 
de moi, vous avez ma bénédiction. 
Certes, je vois très clairement les 
risques que cela suppose. Reste à savoir 
si une grave crise dans votre mariage, 
provoquée par ces thérapies de choc, 
serait pire que la situation actuelle. 
Cela, je ne peux en juger. Cette réponse 
vous appartient. 


Comblé, 
mais inquiet. 


Je suis un de vos lecteurs assidus depuis 
de nombreuses années. Je voudrais avoir 
votre avis sur les désirs sexuels de ma fem- 
me, parfois contradictoires, et qui me po- 
sent un problème. Elle est plutôt jeune, 
43 ans, et plutôt féministe. Elle n'aime 
pas les films X qu'elle juge trop hard. Elle 
aime faire l'amour, pas toujours sponta- 
nément. Elle aime de temps en temps le 
cunnilingus quand elle est excitée, elle 
sait me masturber et me sucer. Nous fai- 
sons l'amour nus dans la nature pendant 
les vacances. || nous arrive d'utiliser di- 
vers godemichets qu'elle aime se mettre 
aussi parfois en solitaire. Elle aime que je 
ramène des gadgets pour faire l'amour et 
parfois s'empale sur son godemichet de- 
vant moi en se caressant les seins qu'elle 
aimerait pouvoir se sucer. || m'est arrivé 
de lui suggérer d'imaginer que, pendant 
que je la pénétrais, une autre femme lui 
suçait les seins. Ce schéma amoureux pro- 
voque chez elle un orgasme très fort. Si 
fort, qu'elle aimerait bien le réaliser. De- 
vant ce désir si sincère lorsque je lui pro- 
pose d'envisager de passer à l'acte, elle re- 
fuse de peur que je la trompe avec cette 
autre femme pendant nos ébats amoureux. 
Je ne l'ai jamais trompée. A-t-elle eu jeu- 
ne une relation à trois et cela s'est-il mal 





passé ? [| me semble qu'elle ne me dit pas 
tout. Est-elle lesbienne ? Ou a-t-elle eu des 
relations lesbiennes dans le passé ? Dois- 
je l'aider à assouvir ce désir avec une autre 
femme ou attend-elle un signe de ma part 
pour que ce type de relation puisse se réa- 
liser ? Pouvez-vous m'aider et me donner 
votre opinion ? 

a J-L, Toulouse 
Une chose est de fantasmer, une autre 
de passer à l'acte. Si votre femme était 
lesbienne (au moins de tendance) ou si 
elle avait eu une relation à trois qui 
l'aurait parfaitement assouvie, pourquoi 
maintenant ne voudrait-elle plus ? Et si 
elle voulait aujourd'hui faire l'amour à 
trois, elle saurait très bien vous le dire. 
Je vous conseillerais plutôt de vous 
abstenir de toute initiative intempestive. 
Votre réalité sexuelle me semble plutôt 
une réussite. Ne gâchez pas tout en en 
voulant trop. 


Peu importe 
la taille 


Agé de 40 ans, je suis marié et père de 
deux enfants. Mes relations sexuelles avec 
mon épouse sont satisfaisantes (je n'ai pas 
encore réussi à lui enlever ses interdits au 
bout de dix-neuf ans de mariage, mais je 
ne désespère pas!) et j'assume depuis 
trois ans ma part d'homosexualité, dans la 
plus grande discrétion bien entendu. J'ai 
un ami régulier, marié lui aussi, que je vois 
une à deux fois par mois, pour notre plus 
grand plaisir depuis un an. Le problème 
est que je n'arrive pas à me débarrasser 
du complexe que j'ai et qui est dû à la 
taille de mon pénis. C'est courant, d'après 
ce que je peux lire et entendre, mais avec 
dix centimètres en érection et six au re- 
pos, sans vouloir faire viril à tout prix, cela 
me gêne au point que je n'ose même pas 
aller aux urinoirs quand un autre homme 
est en place, où prendre une douche col- 
lective (moments mal vécus à l'armée). Je 
préfère ne pas songer à l'hospitalisation, 
ou à d'autres situations où la vue de mon 
sexe prêterait à sourire. Et quand je suis à 
la piscine ou sur la plage, je suis obnubi- 





lé par les sexes qui se dessinent sous le 
maillot des hommes, voire même des 
ados. En clair, je ne supporte pas le regard ’ 
des autres ni la comparaison. Je me sens 
accepté par mon épouse et par mon ami et 
je pense même que ma petitesse valorise 
les hommes avec qui j'ai des aventures 
sexuelles. Cependant, cette histoire de 
taille reste mon plus grand complexe et 
me pertube dans mes relations amou- 
reuses. Je suppose qu'il n'y a pas grand 
chose à faire pour augmenter la taille du 
pénis (hormones ?) et qu'il y a tout un tra- 
vail psychologique à faire pour m'accep- 
ter tel que je suis. Je vous remercie de 
m'avoir lu et de bien vouloir m'éclairer sur 
la conduite à adopter pour vivre mieux ma 
différence, même si, et j'en suis conscient, 
il y a bien plus important que cela. 

a © Patrick, Dunkerque 
Vous avez parfaitement vu la chose et 
énoncé vous-même la solution. 
Effectivement il n'y a rien à faire pour 
augmenter véritablement la taille d'un 
pénis. En revanche un travail 
psychologique bien mené peut 
considérablement vous aider. 
Personnellement je ne puis que vous 
rappeler les réalités anatomiques qui 
font que votre différence a moins 
d'importance que vous ne le ressentez: 
la dimension maxima d'un vagin est de 
onze centimètres chez une femme ayant 
eu des enfants. Vous pouvez donc 
combler la vôtre. 


Cystite à répétition 


Lecteur assidu de votre revue depuis de 
nombreuses années, je vous expose notre 
problème. Ma femme a 68 ans et moi 70 
ans. En préliminaires, ma femme adore 
que je lui lèche le clitoris et en même 
temps que je lui titille le point G avec mon 
index, ce qui lui provoque un violent or- 
gasme. Puis je frotte ma verge sur son cli- 
toris, ce qui lui provoque des orgasmes à 
répétition (quatre ou cinq à chaque préli- 
minaire). C'est une pratique que nous ai- 
mons bien, mais le lendemain, ma fem- 
me est atteinte d'une cystite désagréable 


qui la fait souffrir, souvent pendant plu- 
sieurs jours. Pouvez-vous nous donner un 
conseil pour éviter ce désagrément en- 
nuyeux, car nous adorons tous les deux ce 
type de préliminaire. 

Fu Roger, Haute-Marne 
La cystite à répétition est une lourde 
croix pour un grand nombre de femmes. 
On estime par exemple aux U.S.A. 
qu'elle motive sept millions de 
consultations par an! Et un million et 
demi d'hospitalisations ! Le paradoxe de 
la cystite est que c'est une maladie 
infectieuse sans contamination. C'est 
que dans 85 % des cas, le facteur 
infectieux est la bactérie “Escherichia 
coli” toujours présente dans le colon et 
qui donc se retrouve facilement dans 
les voies urinaires où elles prolifèrent à 
la faveur d'une excitation quelconque. 
Naturellement, la recherche médicale 
s'en préoccupe activement. Deux 
stratégies nouvelles sont à l'essai. L'une 
consiste en l'administration 
systématique d'un antibiotique, la 
ciprofloxacine après chaque coit. Les 
attaques de cystite sont diminuées de 
75% et le bénéfice se maintiendrait 
après un an pendant au moins l'année 
suivante sans traitement. L'autre 
stratégie est un vaccin administré sous 
forme de suppositoires — actuellement à 
l'essai Sur des souris — qui sera testé 
sur l'espèce humaine dès 1998, et qui, 
paraît-il, est très très prometteur. 
Patience donc. Notez qu'il existe déjà 
un vaccin Injectable disponible depuis 
la fin des années quatre-vingt mais 
d'une efficacité limitée dans le temps et 
provoquant de fréquentes réactions 
inflammatoires au point d'injection. En 
attendant ces produits miracles, je vous 
conseille de parler de ce problème avec 
votre gynécologue. Ce dernier aura peut- 
être sa méthode. En tout cas, il 
prescrira une hygiène rigoureuse après 
les selles avec essuyage d'avant en 
arrière pour limiter la possibilité de 
contamination de la vulve par 
“Escherichia coli” entraînée par les 
matières fécales à la sortie de l'anus. 
Une précaution bien simple, mais trop 
peu respectée. 


Chrystelle n'a pas 





d’orgasme 


Je lisvotre magazine depuis un bon mo- 
ment et c'est pour cela que je vous écris. 
J'ai rencontré une fille début juillet à Bel- 
le-lle-en-Mer où je passais mes vacances 
chez ma cousine. Nous sommes sortis en- 
semble assez rapidement et au bout de 
quelques jours nous avons eu des rapports 
sexuels. Tout se passait merveilleuse- 
ment, sauf que Chrystelle n'a pas d'or- 
gasme. Voici son problème : elle est sor- 
tie pendant trois ans avec son petit ami 
parisien sans avoir le moindre orgasme, 
ni plaisir. Elle a failli se faire violer à l'âge 
de treize ans. Pensez-vous que cela puis- 
se venir de là ? Elle m'a dit que je lui don- 
nais beaucoup plus de plaisir que son ex, 
mais toujours sans atteindre l'orgasme. 
J'espère que vous allez me donner des 
conseils car je serais content d'être à l'ori- 
gine, pour Chrystelle, de cette heureuse 
découverte. 

Nicolas, Paris 
Les violences sexuelles à l'âge de la 
puberté sont en effet très souvent 
responsables de frigidité - au moins 
temporaire - par la suite. L'important 
est que Chrystelle (quel joli prénom) ait 
du plaisir. C'est la preuve que vous êtes 
sur la bonne voie. Pour des détails plus 
pratiques, relisez les "Conseils" d'Union 
de quelques numéros passés. De toute 
manière, ça se résume à de la tendresse 
et à des caresses avec cette constante : 
les doigts et la langue sont plus 
efficaces qu'un pénis. 


Coupes sombres 


J'écris pour avoir votre avis. J'ai 40 ans, 
je Suis marié depuis dix-sept ans avec 
Sandra, qui a 42 ans. Elle est catholique 
pratiquante, et de ce fait, envisage la 
sexualité uniquement à des fins de re- 
production. Cet objectif est atteint, 
puisque nous avons six enfants. À la 
naissance du dernier, Sandra m'a an- 


noncé qu'elle ne souhaitait plus en avoir. 
Elle m'a donc demandé de ne plus m'ac- 
coupler avec elle. Nous avions déjà ar- 
rêté quand Sandra était enceinte. Cela 
fait donc presque trois ans que nous 
n'avons pas eu de rapports sexuels. J'ai- 
me profondément ma femme, et je res- 
pecte scrupuleusement sa volonté. Mais 
j'éprouve souvent de fortes envies de fai- 
re l'amour. Je pensais que ces pulsions 
allaient s'atténuer avec le temps, mais 
elles persistent, et l'été, elles sont plus 
fortes. J'ai souvent des érections, et cet- 
te situation est très gênante. Je me mas- 
turbe quelquefois mais avec un fort sen- 
timent de culpabilité, car j'ai l'impression 
de tromper Sandra. Je pense que la 
meilleure solution consiste à éliminer la 
source du problème, c'est-à-dire ma vi- 
rilité. J'avais d'abord pensé me faire en- 
lever les testicules, mais il paraît que 
des érections sont encore possibles 
après cette opération. De plus, celle-ci 
risque de modifier mon équilibre hor- 
monal et aussi mon apparence. J'envi- 
sage donc de garder mes testicules mais 
de me faire enlever le pénis. De la sorte 
je ne risquerais plus d'avoir la moindre 
érection. Mais j'aimerais avoir quelques 
précisions. Pouvez-vous m'indiquer si 
cette opération porte un nom ? Connais- 
sez-vous des cas d'hommes à quiona 
retiré le pénis? Un homme sans verge, 
mais avec des testicules, peut-il encore 
avoir des pulsions sexuelles ? Dans ce 
cas, qu'éprouve-t-il? Je crains un peu 
d'être travaillé par des envies, d'autant 
plus fortes qu'elles ne pourront s'expri- 
mer. Dans ce cas, ne serait-il pas préfé- 
rable de tout enlever, à savoir le pénis et 
les testicules ? 

Grégoire, Vincennes 
Effectivement, si vous vous faites tout 
enlever, vous n'aurez plus de 
problème. Quoique... En fait si vous 
vous faites ôter la vie du même coup, 
là vous serez absolument tranquille ! 
Trêve de plaisanterie. Je pense 
d'ailleurs que votre lettre relève de ce 
genre. Heureusement, — au cas où elle 
_Serait sérieuse — aucun chirurgien ne 
prendra le risque d'entrer dans votre 
névrose de castration au risque de 


finir en prison pour mutilation 
volontaire. De surcroît, vous qui 
semblez fier de votre catholicisme, 
vous devriez savoir que l'Eglise 
condamnerait formellement ce que 
vous dites envisager. Même si, au 
XVIe siècle, elle laissa pratiquer ou 
même favorisa la castration des 
testicules de jeunes éphèbes pour 
s'assurer des chanteurs à la voix 
d'ange pour la chapelle pontificale ! 1] 
existe effectivement des hommes chez 
qui on à pratiqué l'ablation du pénis 
quand ce dernier était atteint d'un 
cancer. Mais c'est tout autre chose! 







Sexe et 
antidépresseurs 


J'ai 32 ans et suis originaire de l'Afrique 
centrale. Je voudrais vous poser deux ques- 
tions cruciales qui me posent problème : 
1) Prendre régulièrement de l’Anafranil 
10 mg peut-il provoquer un jour une pan- 
ne sexuelle ou bien causer un préjudice 
physique quelconque dans la vie sexuel- 
le ? On m'a prescrit ce médicament suite 
à une dépression nerveuse. Dois-je éviter 
de le prendre avant les rapports sexuels ? 
2) Quel est, selon vous, le produit aphro- 
disiaque le plus efficace pour exciter une 
femme, dont il suffirait de quelques 
gouttes pour provoquer une excitation in- 
tense ? Ma femme est frigide et je vou- 
drais en acheter pour elle. 





LL Xavier F, St-Louis 
Il faut voir avec votre médecin traitant 
quel est pour vous le meilleur moment 
de prendre votre Anafranil. C'est un 
excellent médicament, mais qui 
demande effectivement à être bien 
dosé et pris au bon moment (qui n'est 
pas fatalement le même pour tout le 
monde). La deuxième question est 
sans réponse. Malgré toutes les 
publicités et les racontars il n'y a pas 
de “produit” aphrodisiaque féminin. 
Une bonne ambiance, un repas 
agréable et, par dessus tout Amour et 
Tendresse réciproques constituent les 
seuls aphrodisiaques valables. 


Désir de triolisme 


J'ai 26 ans et je suis mariée à un bel hom- 
me qui à huit ans de plus que moi. C'est 
quelqu'un de plutôt réservé, qui a toujours 
prétendu ne pas aimer les livres érotiques 
ou les films pornos, et pourtant, je sais 
qu'en cachette il ne s'en prive pas... Mais 
voilà mon problème : il y a trois ans, en 
pleine nuit, je l'ai surpris en train de se 
masturber. La deuxième fois, je lui en ai 
parlé ouvertement et lui ai demandé s'il 
n'était pas satisfait avec moi, mais il m'a 
soutenu le contraire, me disant que j'étais 
folle. Un autre soir, alors que j'étais au lit, 
J'ai entendu qu'il regardait un film porno 
à la télévision et, quelques minutes après, 
je l'ai entendu jouir dans les toilettes. 
D'autres fois, il se touchait dans le lit près 
de moi croyant que je dormais. Cela m'a 
beaucoup perturbée. J'ai posé mille ques- 
tions à des personnes autour de moi, afin 
de savoir s'il était normal qu'un homme 
fasse cela. Tous me disaient que non. Je 
me suis mise à trouver mon mari répu- 
gnant, dégoûtant. J'ai même voulu le quit- 
ter. Puis j'ai cédé aux avances d'un ami 
(l'amant idéal) et j'ai fait des choses que 
je n'avais jamais faites avant. Depuis, je 
vois mon mari autrement et tout va mieux 
maintenant entre nous. Aujourd'hui, le fait 
de savoir qu'il se masturbe ne me gêne pas 
et ne me déplaît pas non plus. Je me suis 
même mise à acheter des bouquins et des 
films, que je mets à portée de sa main afin 
qu'il se donne du plaisir seul (jamais de- 
vant moi). Alors voilà mes questions: 1) 
Est-il normal d'avoir un mari qui se mas- 
turbe ? 2) Pourquoi le nie-t-il? 3) Ai-je rai- 
son d'exciter ses ardeurs en achetant 
livres et cassettes? 4) Pourquoi ai-je 
maintenant envie de mettre une autre 
femme dans son lit ? 

_ Lucile, St Germain 
On ne peut pas parler de masturbation 
sans faire référence à l'Eglise et à ses 
interdits. Même s'il est courant 
d'entendre dire que la France est 
déchristianisée, il est de fait que 
pendant près de deux millénaires, elle 
a été façonnée par l'Eglise. Songez que 
ce n'est que depuis 1881-82 qu'existe 


l'école laïque pour l'enseignement 
primaire. Ainsi, toute notre culture a-t- 
elle été façonnée conformément aux 
“commandements” de l'Eglise 
chrétienne. Lesquels, comme vous le 
savez, condamnent tout plaisir charnel 
n'ayant pas en vue la procréation. La 
masturbation est donc la première 
visée. [1 en résulte qu'elle est plus ou 
moins inconsciemment fortement 
culpabilisée. Et cependant, tous les 
animaux mammifères se masturbent. 
Rien n'est plus “naturel”. Et voilà qui 
répond à votre première question: oui 
il est normal qu'un homme marié ou 
non se masturbe de temps en temps; 
s'il est marié, toutefois, le plus gros de 
son activité sexuelle doit quand même 
être réalisée à deux. Ce que je vous ai 
expliqué sur la culpabilité liée à la 
masturbation répond à votre deuxième 
question. La réponse à la troisième est 
plus nuancée; disons qu'elle est 
quelque peu conditionnelle : excitez 
ses ardeurs par la lecture ou les vidéos 
si vous en profitez vous même. Quant à 
la quatrième question, c'est la plus 
épineuse. Plus exactement le côté 
épineux est celui de savoir — question 
que vous ne posez pas — si ce serait 
une bonne idée de mettre une autre 
femme dans son lit. Le pourquoi de 
cette idée est que cela satisferait chez 
vous un certain érotisme bisexuel, et 
de toute façon exalterait l'érotisme de 
vos jeux amoureux. Or, nous sommes 
tous plus ou moins un peu bisexuels. 
Ma seule réserve est que cela 
débouche sur un ménage à trois (les 
savants disent “triolisme”). Ce qui 
n'est pas sans danger. Cela en effet 
peut provoquer un déséquilibre dans le 
couple, créer des jalousies et des 
tensions. Les deux femmes peuvent 
finir par s'entendre trop bien sur le dos 
de l'homme, ou il peut se reformer un 
couple homme-femme à deux qui 
laisse donc une partenaire sur le 
carreau. Le nombre de drames ainsi 
créés est assez considérable, mais je 
dois à la vérité de dire que j'ai connu 
des exemples de triolisme réussis et 
durables. 








Succion des seins : 
les hommes aussi 


Sauf ignorance de ma part, j'ai toujours 
pensé que la masturbation des seins était 
un acte purement féminin. Or, je suis un 
homme de 55 ans qui depuis une trentai- 
ne d'années ne peut avoir d'activité sexuel- 
le sans se caresser, puis se masturber les 
seins ou se faire faire ces choses mer- 
veilleuses qui me conduisent au meilleur 
orgasme bien plus que n'importe quelle 
autre partie de mon corps. Ce que j'aime 
par dessus tout, c'est de me faire sucer les 
seins; cela me rend vraiment fou de plai- 
sir. Mais comme ma femme ne veut plus 
me le faire, j'ai recours à des profession- 
nelles qui m'apportent une grande satis- 
faction. Ensuite, j'aime rentrer chez moi 
les mamelons cernés de rouge à lèvres. 
M'interrogeant sur mon comportement 
sexuel, car j'ai l'impression que ma sensi- 
bilité n'a rien de viril. j'ai demandé aux 
professionnelles que je rencontre ce 
qu'elles pensent de mon attitude au lit. 
Toutes y voient une déviation sexuelle et 
pensent que j'ai quelque chose de réelle- 
ment féminin d'autant que j'ai un goût dé- 
mesuré pour le travestissement comme je 
vous l'ai écrit il y a quelque temps dans 
une lettre intitulée : “Une fille manquée”. 
Et vous, qu'en pensez-vous ? 





Jacqui, Creil 
La sensibilité des seins est en effet 
“statistiquement” plus vive chez les 
femmes que chez les hommes. Mais, 
premièrement, TOUS les hommes ont 
une certaine sensibilité mammaire (mais 
généralement peu développée, car il est 
rare que la partenaire prenne le soin de 
l'exciter) et, deuxièmement, il y a comme 
toujours et en tout des particularités 
individuelles. Votre sensibilité particulière 
ne signifie pas que vous avez quelque 
chose de féminin. Vos partenaires 
professionnelles disent ce qu'elles 
pensent qui vous fera plaisir. C'est dans 
votre tête que vous avez quelque chose 
de féminin... comme tous les hommes, à 
des degrés différents. L'important est de 
vous sentir bien dans votre peau. 





J'ai joui dans la 
culotte de maman 


Mariés depuis quinze ans, nous attei- 
gnons aujourd’hui, mon époux et moi, la 
quarantaine. Nous sommes également 
de fidèles lecteurs de votre revue, aussi 
je me décide à vous écrire. Voilà, il se 
trouve que je suis une cérébrale et qu'il 
me faut, avant le coït, me masturber en 
fantasmant où bien en suppliant mon 
époux de me raconter des choses obs- 
cènes. Nous pratiquons l'amour toujours 
de cette manière là et je dois dire que j'y 
trouve mon compte, car non seulement 
je jouis une première fois de ma bran- 
lette et souvent du doigt de mon mari, 
mais ensuite lorsqu'il me pénètre, soit 
par devant, soit par derrière, je rejouis 
comme une damnée. Bref, de ce côté-ci 
tout allait pour le mieux entre moi et mon 
mari quand il y a quelques mois, alors 
qu'il me branlait et que comme toujours 
je lui demandais de me raconter des 
choses salaces, il a commencé à me par- 
ler de ma mère, disant qu'au début de 
notre mariage il l'avait souvent surprise 
jambes écartées, et vu que celle-ci por- 
tait rarement de slip (chose qui s'avère 
véridique, j'ai pu plusieurs fois le consta- 
ter moi-même). || avait souvent pu dis- 
tinguer sa motte. Depuis, il fantasmait 
sur elle, lui faisant faire “mentalement” 
des choses que la morale de ma mère, 
chaste et prude, lui aurait interdit de réa- 
liser. Bref, ce qui me tracasse le plus, 
c'est que depuis que mon mari m'a par- 
lé de ça, c'est moi, lors de nos branlettes 
qui lui suggère de me parler de ma mère 
et de me raconter des choses bien vul- 
gaires à son sujet. Alors je jouis comme 
une perdue et après, j'ai honte, ne vou- 
lant en aucun cas me souvenir de tout 
Ça. Mon mari, s'étant rendu compte que 
ce sujet me faisait énormément jouir en 
rajoute. || y a deux mois environ, lors de 
nos extases, il m'a dit que son désir se- 
rait de me prendre habillée avec les 
sous-vêtements et les vêtements de ma 
mère. Dans mon délire sexuel, j'ai dit 
oui, mais quelle ne fut pas ma surprise 





lorsqu'un Samedi soir, il m'entraîna chez 
mes parents — nous possédions un 
double de clés —, alors que ceux-ci 
étaient en vacances au Canada. Bien que 
rechignant au départ, je dus le suivre et 
ses baisers langoureux et surtout Sa main 
au bon endroit se révélèrent vite fait 
convaincants. Si bien que quelques mi- 
nutes après, enfermés tous les deux dans 
la maison de mes parents, mon mari re- 
vint au salon où j'attendais penaude, et 
me jeta dans les bras un slip bleu mari- 
ne, un soutien-gorge blanc, ainsi qu'une 
robe à fleurs d'été boutonnée sur le de- 
vant, me conseillant d'aller enfiler tout 
ça et de me coiffer et me maquiller com- 
me ma mère. J'avoue que je pris beau- 
coup de goût, de soin et surtout de 
temps à m'affubler telle que ma mère, 
et bien que ses vêtements soient un peu 
larges pour moi, je me plaisais dans la 
salle de bain devant le miroir, à aller et 
faire venir mes mains sur ma chatte à 
même ce slip qui ne m'appartenait pas. 
De même, je me suis longuement cares- 
sée les seins, bien que nageant dans le 
soutien-gorge trop large. Bref, je me suis 
présentée à mon mari ainsi. || m'a fait 
jouir et rejouir, Sans que je puisse me 
déshabiller et je dois vous avouer c'était 
la première fois depuis quinze ans que 
j'ai vu et senti mon mari décharger cinq 
fois dans la nuit. Moi-même je ne fus pas 
en reste, car j'ai bien dû jouir autant. 
Mon problème, c'est que j'ai honte après. 
Ainsi, afin de tout laver et de ne rien lais- 
ser paraître, j'ai tout passé à la machine 
à laver. Pensez-vous qu'il y ait quelque 
chose d'anormal en moi ? 

PRE Sandrine, Angers 
Je pense qu'il n'y a absolument rien 
d'anormal en vous. Les parents, quand 
on est petit, représentent ceux qui 
savent tout d'une sexualité qu'on ignore 
encore mais qu'on pressent. Freud l'a 
bien montré. En devenant, par le port 
de ses habits, votre mère, vous 
retrouvez tout l'érotisme infantile qui 
vous hantait en pensant à l'acte sexuel 
entre vos parents et qui vient s'ajouter à 
votre érotisme adulte. Je ne vois aucun 
mal à cela, au contraire, puisque ça 
augmente votre plaisir. 


Rêve de sodomie 


J'ai 30 ans, je vis avec ma femme depuis 
une dizaine d'années et nous sommes très 
heureux avec nos enfants. Sexuellement, 
nous avons énormément évolué. j'ai réus- 
si à l’initier à des jeux érotiques beaucoup 
plus pervers et, désormais, nous faisons 
l'amour dans toutes les positions et en tous 
lieux publics. Seulement voilà, depuis en- 
viron Six mois, une idée fixe m'obsède: j'ai 
une envie folle de sodomiser ma femme. 
Deux ou trois fois, j'ai abordé le sujet mais 
la discussion tourna court. Pour elle c'est 
hors de question, point. Pourtant, lorsque 
je lui fais un cunnilingus, j'en profite pour 
dévier sur son petit trou et là, je sens bien 
que cela lui procure du plaisir. Sous la 
pression de ma langue, son anus s'ouvre et 
laisse entrer le bout de ma langue. De 
plus, je l'entends gémir. Cela me laisse un 
espoir d'arriver à mes fins mais très faible, 
car lorsque j'approche mes doigts, elle res- 
serre aussitôt les fesses. Je fais donc ap- 
pel à vous pour que vous m'apportiez la 
solution. Car mon désir n'est pas seule- 
ment de la sodomiser, mais aussi qu'elle 
aime cet acte. Je n'ai pas envie de la for- 
cer. Je veux qu'elle prenne le même plai- 
sir que moi à cette pénétration anale. Je 
vous demande donc s’il existe une mé- 
thode, une technique, pour aborder la so- 
domie avec douceur, avec amour. Com- 
ment dois-je en parler avec elle pour 
qu'elle comprenne mon désir de lui faire 
connaître et partager de nouvelles sensa- 
tions ? J'attends énormément de votre 
aide, car j'aime ma femme. Je n'ai pas eu 
envie de la tromper, mais j'ai peur ques 
son refus persiste cela nuise à notre 
couple. Car cette envie m'obsède jour et 
nuit et perturbe toutes mes activités pro- 
fessionnelles ou autres en me faisant 
perdre ma concentration. || ne se passe 
pas une nuit sans que je rêve de la sodo- 
miser. C'est devenu mon seul fantasme. 
Le danger est qu'une nuit je ne puisse plus 
me contrôler et que je la sodomise de for- 
ce. Ce serait vraiment catastrophique pour 
nous deux. Lorsque nous faisons l'amour 
et qu'elle me demande de la prendre en 
levrette, j'en profite toujours pour frotter 








mon gland sur son anus avant de la pé- 
nétrer. Et pendant tout le temps où je la 
lime, je suis comme hypnotisé par son 
petit trou et mes yeux ne se détachent 
pas une seconde de son anus. Je ne rêve 
plus qu'à une seule chose: c'est qu'un 
jour elle me dise: “Vas-y chéri, encule- 
moi maintenant.” 

__— Frédéric, Haute-Savoie 
Vous me prêtez des pouvoirs que, 
hélas, je n'ai pas ! Si je pouvais à 
distance et par ma simple plume, non 
seulement convaincre une femme de 
se laisser sodomiser alors qu'elle 
refuse cette caresse, mais encore faire 
qu'elle y prenne plaisir, je ne serais 
pas un sexologue mais un magicien ! 
Encore une chance que vous n'essayez 
pas de la forcer. Sinon vous ne 
mériteriez même pas une réponse. 
Union est le magazine des rapports 
humains, non un journal de violeurs -— 
même entre époux. Une femme a 
parfaitement le droit de refuser la 
sodomie. Ce faisant, elle montre 
qu'elle est victime d'un tabou, mais 
c'est d'autant plus son droit que 
justement le tabou de l'organe de Ja 
défécation est un des mieux partagés. 
Comme vous le savez certainement, 
les bébés, eux, l'ignorent. IIS n'ont 
aucune répulsion pour leurs matières 
fécales, et si on les laisse faire, ils 
jouent avec et les portent même à leur 
bouche. Mais avec l'éducation des 
sphincters et l'apprentissage de la 
propreté ils intègrent le jugement 
parental: “Pouah ! c'est sale. C'est 
caca!” Plus tard, ils oublient ce 
“dressage”, et le dégoût de leurs 
déjections — encore plus de ceux des 
autres — leur semble instinctif. 1IsS ont 
totalement oublié l'indifférence, voire 
l'attrait qu'ils manifestaient alors. La 
sodomie apparaît ainsi, certes comme 
une pratique érotique qu'on à 
parfaitement le droit de trouver 
plaisante, mais aussi comme une 
perversion (ne pas confondre avec 
perversité) de l'acte sexuel. Il n'y a 
donc pas d'autre méthode pour y 
mener que celle que vous employez 
vous-même: douceur, amour, discours 


tendres, apprivoisement progressif. 
Comme vous l'avez constaté vous- 
même, ça ne marche pas toujours. Et 
je doute que l'argument 
supplémentaire que vous pouvez 
invoquer, à savoir que les libertins du 
XVIIe siècle la considéraient comme 
“Ja dernière faveur” (voire l'œuvre de 
Crébillon fils) soit suffisant pour 
convaincre votre épouse. Peut-être 
qu'un jour, Si vous êtes assez 
patient... Mais dites-vous bien quand 
même que le contact chaud et humide 
du vagin lubrifié est encore le plus 
voluptueux que la bonne nature ait 
inventé. 






Un troublant 
examen médical 


Je me décide à vous écrire pour vous de- 
mander conseil et vous conter mon his- 
toire qui engendre un trouble chez moi. 
Voilà, j'ai 32 ans, mon épouse 29.|lya 





quatre ans environ, alors que mon épou- 


se était enceinte pour la première fois et 
après cinq ans de bonheur, il m'a fallu 
l'accompagner chez son gynécologue qui 
voulait me voir. Je n'en savais pas plus 
car ma femme est assez secrète. Donc, 
on se présente, la secrétaire nous reçoit, 
nous pose quelques questions banales, 
puis arrive notre tour. On entre et pre- 
mière surprise : le gynécologue est une 
femme. Je dois avouer que je n’avais ja- 
mais posé de question à ma femme sur 
son gynéco lors de ses précédentes vi- 
sites, qu'elle effectuait seule. Pour des 
raisons professionnelles je n'avais pas en- 
core pu l'accompagner mais là, à sa de- 
mande, je m'étais exécuté. La gynéco- 
logue était une femme de 45 ans environ, 
pas mal faite, avec beaucoup de charme 
et qui parlait avec douceur. Elle nous 
posa quelques questions sur nos relations 
intimes, si tout se passait bien, etc. Elle 
m'expliqua que, comme elle l'avait dit à 
Agnès, ma femme, une visite médicale 
du père était utile. Elle examina mon 
épouse, lui fit passer une échographie à 
laquelle j'assistai pour la première fois. 





C'était fantastique de voir notre fille 
comme Ça. Puis vint mon tour. Elle me 
demanda de me déshabiller, ce que je 
fis (encore ignorant, j'avais juste enlevé 
le haut). Avec un sourire elle me préci- 
sa que c'était mon appareil génital qu'el- 
le voulait examiner. Un peu gêné, je 
baissai mon pantalon et mon caleçon. 
Elle commença par décalotter mon gland 
et trouva l'ouverture du méat trop petite, 
puis palpa mes testicules et trouva une 
sorte de petit renflement sur l’épididy- 
me. C'est alors qu'elle me demanda de 
m'allonger sur la table d'examen, les 
fesses à moitié dans le vide, jambes re- 
pliées (comme une femme). Elle enfila 
un gant en latex, le lubrifia et me l'in- 
troduisit dans l'anus. J'étais très gêné, 
et pourtant, la situation m'excitait. Son 
doigt tournait, me palpait ; c'était une 
sensation nouvelle et pas vraiment désa- 
gréable. L'examen terminé, elle me pres- 
crivit des analyses complémentaires, 
spermogramme, etc. Elle avait décelé 
une petite MST, dont je ne me rappelle 
plus le nom. Le soir à la maison, ma fem- 
me sentit mon trouble et me question- 
na. Je lui expliquai l'examen et cela la 
fit rire comme une petite folle. Un mois 
après, je devais subir avec Agnès un exa- 
men de contrôle pour vérifier si le trai- 
tement avait été efficace. Le scénario se 
reproduisit comme la première fois, mais 
là, j'eus la surprise de voir Agnès se glis- 
ser derrière le docteur pour assister à 
mon examen. Cela m'excita terriblement 
et j'eus un début d'érection. Le médecin 
me dit que tout allait bien et que cela se 
voyait. Agnès avait un grand sourire et 
une lueur dans les yeux que je connais 
bien quand elle est excitée. De retour à 
la maison, Agnès se jeta sur moi. On fit 
l'amour comme jamais; elle osa des 
choses qu'elle n’avait jamais osé prati- 
quer auparavant, me sodomisa avec ses 
doigts, me lécha l'anus; c'était nouveau 
et délicieux. Ceci se reproduisit plusieurs 
fois jusqu'à la fin de sa grossesse. Mais 
depuis que notre fille est née, plus rien. 
Au début je n'étais pas demandeur, mais 
depuis plus d'un an, je demande à ma 
femme de reprendre ces pratiques. À 
chaque fois mon épouse réagit mal, me 


traite d'homosexuel, m'insulte et refuse 
catégoriquement. Alors voilà en fait mes 
deux questions: pourquoi mon épouse 
refuse-t-elle ces pratiques maintenant, 
alors que lors de sa grossesse elle adorait 
ça, et comment la persuader de me pro- 
curer à nouveau cette source de plaisir ? 
Est-il normal qu'un gynécologue prati- 
quer ce genre d'examen sur un homme ; 
est-il le même pour une femme? 
Vincent, Béziers 
J'ai lu votre lettre (trois fois) avec un 
vague sentiment de gêne; comme si le 
contenu ne sonnait pas totalement 
vrai. En effet, et cela répondra à l'une 
de vos questions, il est plus 
qu'inhabituel qu'un gynécologue 
pratique un examen sexuel sur un 
homme qui ne demande rien, 
simplement parce qu'il a accompagné 
sa femme. En fait je n'ai jamais vu ça. 
Au point que je vous soupçonne 
d'avoir des aptitudes de romancier. 
Quant à la seconde question (en fait la 
première dans l'ordre de votre lettre), 
la réponse n'est pas évidente. Si on 
prend pour argent comptant les choses 
telles que vous les racontez, en fait 
c'est à votre femme qu'il faudrait 
poser la question. Certes, il est 
constant qu'une femme ait moins de 
désir après un accouchement et la 
venue d'un enfant. Certes, il arrive 
que la grossesse qui, normalement, 
diminue les désirs sexuels de la future 
maman, puisse au contraire chez 
certaines femmes les augmenter en 
amenant une certaine congestion du 
petit bassin. Mais... À mon tour de 
vous poser une question: à vous lire, 
cette période d'excitation de votre 
femme pendant sa grossesse remonte 
à quatre ans. Et ce ne serait donc 
(toujours à vous lire) qu'au bout de 
trois ans que, brusquement, vous êtes 
redevenu demandeur des privautés 
qu'elle S'autorisait alors. Il y a là 
quelque chose d'incompréhensible. 
Mais, à tout prendre, d'encourageant. 
Une si merveilleuse patience va peut 
être vous permettre d'essayer de 
convaincre votre femme de retrouver 
ses ardeurs et ses pratiques. 












Le complexe 
du vestiaire 


Je m'appelle Yash, j'ai 44 ans, je suis ma- 
rié. Je lis souvent Union. Mon problème, 
c'est qu'au fil des années, mon sexe a per- 
du de sa longueur et de son diamètre, en- 
viron 35 % de ses dimensions initiales. Ma 
vie de couple est en train de se détériorer. 
Dans une réponse à la question “Que fai- 
re pour agrandir la taille d'un sexe mas- 
culin, taille fixée par la tunique fibreuse 
qui enserre les tissus érectiles ?”, parue 
dans votre magazine, je lis qu'il n'ya rien 
à faire, mais dans le même numéro et dans 
d'autres aussi, je vois cette publicité qui 
dit: “Pour avoir un sexe plus gros, plus 
long, essayez le Vacum Développer. la 
crème Pénis Dévelopment”. Je ne com- 
prends pas. Je suis très timide et j'ai hon- 
te de raconter cela à quelqu'un. J'ai un 
sexe au repos de 3 cm et 9 cm en érec- 
tion, pour une taille d'environ 2 m et 80 kg 
1) Est-ce que mon sexe va continuer à ré- 
trécir et jusqu'à quelle limite. Que faire 
pour retrouver ma forme d'antan ? 2) Dans 
le passé, entre 20 et 40 ans, j'éjaculais 
neuf à dix fois par jour. Maintenant je 
n'éjacule qu'une fois, en quatre ou cinq 
va-et-vient à la pénétration. Et pour re- 
prendre une érection, ça prend pas moins 
de deux heures. Pourriez-vous me faire sa- 
voir où se trouve la clé de mon problème, 
car nous traversons, ma femme et moi, 
une période très difficile. 





Yash, Ile Maurice 
Avec le vieillissement physiologique, il 
est constant que les organes sexuels 
pâtissent d'une certaine “involution”; 
mais 35% me semble beaucoup. Mais 
il est aussi constant que les hommes 
qui constatent ce phénomène 
d'involution en soient frappés 
psychologiquement et aient tendance à 
le surévaluer. Quoi qu'il en soit, comme 
vous l'avez bien lu dans Union, on ne 
peut agrandir vraiment un sexe 
masculin dont la taille est fixée 
génétiquement. En revanche, suivant la 
rigidité de l'érection, la longueur et la 
grosseur peuvent varier quelque peu. À 


ce point de vue, le “Vacum 
Développer”, qui est une pompe à vide, 
entraîne une érection maxima, d'où la 
formulation du fabricant dans sa 
publicité. Mais vous avez bien lu aussi, 
j'espère, et bien intégré qu'un petit sexe 
peut donner à la partenaire autant de 
plaisir qu'un grand. I! ne faut donc pas 
avoir, comme on dit, “le complexe du 
vestiaire”. Les autres hommes, foutez- 
vous en, Si j'ose dire. Par ailleurs, il 
semble que vous avez un petit problème 
d'éjaculation précoce. Lisez 
attentivement Union, je traite souvent 
ce problème... y compris dans ce 
numéro ! 





Problème . 
de rondelle... 


À vingt-deux ans, l'été dernier, j'étais tou- 
jours puceau. Lorsque je décalottais mon 
gland, la rondelle, marque de ma virgini- 
té, me le rappelait. Puis il y eut les va- 
cances, et avec elles les filles que j'ai ren- 
contrées! Durant l’été 1997, année pleine 
d'événements, je découvris également le 
naturisme. Bien entendu, tous mes rap- 
ports furent protégés. Malgré une certaine 
angoisse, tout se passa super bien. Si bien 
qu'en l'espace d'un mois, huit filles diffé- 
rentes me firent rattraper le temps perdu. 
Si je vous écris, c'est pour vous demander 
conseil. En un mois, suite à une trentaine 
de pénétrations, quelle ne fut pas ma sur- 
prise de constater la présence sur mon 
gland de ma... rondelle, signe d'une faus- 
se virginité. Bien entendu, grâce au caout- 
chouc des préservatif, la muqueuse de 
mon gland ne fut jamais en contact avec 
la muqueuse vaginale de mes partenaires. 
Votre avis m'intéresserait. 





Olaf, Manche 
Je suis rouge de honte et de confusion : 
je ne sais absolument pas ce que vous 
appelez “la rondelle”. Je n'ai jamais 
remarqué rien qui ressemble à cet 
objet, ni sur aucun des glands que j'ai 
vus professionnellement, ni, oserais-je 
dire, sur le mien. C'est d'ailleurs un 
truisme que de signaler l'injuste 








différence qui règne entre filles et 
garçons: pour une fille, on peut 
généralement (pas toujours; il s'en 
faut!) voir à l'examen si elle est encore 
vierge ou pas; pour un garçon c'est 
impossible: coït ou masturbation 
n'apportent aucun changement à 
l'aspect du gland. Je n'ai donc aucun 
avis sur votre “rondelle”; j'en suis 
désolé. 






Ses couilles me 
désespèrent ! 





Je m'appelle Brigitte, j'ai trente-quatre ans, 
et suis mariée depuis quatorze ans. Je suis 
confrontée à une situation qui commence à 
me peser. Mon mari a trente-six ans. Quand 
il me pénètre, je ne sens pas ses couilles 
entre mes cuisses. || a des couilles que je 
qualifierais de nouveau-né. Quand je passe 
mes mains, je ne sens rien, elles sont re- 
montées dans son bas-ventre, alors que je 
rêve qu'il ait deux grosses couilles. Quand 
je vois les moutons et les taureaux, je fan- 
tasme, mais ce n'est pas le cas de mon mari 
et je rêve de les sentir entre mes cuisses 
pour l'éjaculation (sperme). C'est la même 
chose pour son sperme. Avant, je sentais 
son sperme en moi; maintenant, il éjacule 
en faible dose. Je jouis en même temps que 
lui pour lui faire plaisir, sinon rien. J'aime- 
rais qu'il ait de grosses couilles pleines de 
sperme pour inonder abondamment ma 
chatte. Sa queue mesure au repos: 6 cm de 
long, 8 cm de diamètre. Que faire? L'enve- 
loppe des testicules est vide. Cela doit être 
normal avec deux petites bourses. 1) Est-ce 
pour cela que nous n'avons pas d'enfant ? 
2) Pourquoi a-t-il de si petits testicules? 3) 
Comment se fabrique le sperme? Une fois 
qu'il a éjaculé dans ma chatte, sa queue de- 
vient toute petite à l'intérieur. || aime aussi 
se masturber sur mes collants quand j'en 
porte. Il éjacule plus à l'extérieur que dans 
ma chatte, il y a un problème. J'aimerais en- 
fin avoir un amant avec deux grosses couilles 
que je pourrais sentir entre mes cuisses, 
contre mon c... et que je pourrais toucher 
ou faire rouler avec ma langue. 

Brigitte, Reims 





Après les vieux dictons “Il n'y a pas de 
laides amours”; “il n'y a pas de sots 
métiers”; créons un nouveau proverbe 
tout aussi vrai: “Il n'y a pas de 
fantasmes stupides”. Le vôtre est 
parfaitement valable. Mais ce n'est 
qu'un fantasme. Vous avez vu des 
taureaux, et leurs génitoires vous font 
rêver. Normal! Mais si vous aviez dans 
votre jeunesse mené une vache au 
{aureau, Vous sauriez que cet imposant 
animal 1) à une verge certes longue, 
mais ridiculement mince pour sa 
corpulence et 2) pour saillir sa pauvre 
partenaire, 1] la monte, pénètre et 
éjacule pratiquement d'un seul 
mouvement; sans même un seul va-et- 
vient. Bonjour la jouissance ! D'ailleurs, 
le grand Rabelais, ce parfait humaniste 
de la Renaissance, médecin distingué 
avant d'être écrivain, notait déjà: “Point 
n'importe les avoir grosses et 
pendantes, comme les espagnols, mais 
petites et noires et bien collées au cul”. 
Donc, fantasmez tant que vous voulez, 
mais ne vous désolez pas de la taille 
des testicules de votre époux. Ils sont 
petits vraisemblablement par tendance 
génétique. A la troisième question la 
réponse est: c'est normal. Vous êtes 
une femme fidèle, sinon vous l'auriez 
constaté aussi chez vos autres 
partenaires. Les physiologistes 
appellent cela la détumescence. Quant 
à la fabrication du sperme, c'est un 
processus long et assez compliqué. Les 
spermatozoïdes se fabriquent dans les 
testicules par transformation en quatre 
étapes de cellules dites cellules 
germinales souches, les 
spermatogonies. Le liquide se forme 
pour une très petite partie dans un 
renflement du testicule appelé 
épididyme, puis surtout dans la 
prostate, et dans les vésicules 
séminales, et pour une autre très petite 
partie par les glandes de Cowper. Quant 
à l'apparente stérilité de votre couple, 
elle peut avoir de très multiples causes. 
Les démêler est un des casse-tête que 
la Nature pose au gynécologue et qui 
demande parfois des mois et des mois 
pour être éclairci. 
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Elle est à l'origine des prolapsus ou “descente d’organe” 


La distension 
vaginale 


1) Devenue heureusement rare, la distension vaginale a été une 
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malédiction pour les mères de famille nombreuse du temps 
passé, surtout lorsqu'elles étaient mal accouchées et que des 
matrones, à peine sages-femmes, accéléraient la venue de 
l'enfant en leur pressant énergiquement le ventre. 


La distension vaginale est en effet la porte 
ouverte, au sens littéral du terme, à ces 
graves complications que sont les prolap- 
sus, ces “descentes d'organes”, comme on 
dit, qui amènent l'utérus et/ou la vessie à 
venir faire saillie dans les parois du vagin. 
L'ensemble des organes pelviens (vessie, 
urètre, utérus, vagin, rectum) repose dans 
un entonnoir osseux, le petit bassin, où le 
maintient en place un système musculaire 
et tendineux complexe. En fait, le fond de 
l'entonnoir est constitué par le plancher pel- 
vien, un ensemble de muscles répartis sur 
deux plans, plan profond avec le puissant 
releveur de l'anus, et plan superficiel. Ce 
plancher comporte l'anus et le vagin. Le 
vagin est un conduit de 12 centimètres de 
long et de 3 centimètres de diamètre dont, 
à l'état de vacuité, les parois sont accolées 
dans un plan vertical dans la partie anté- 
rieure et, au contraire, aplaties dans la par- 
tie postérieure. Cette fermeture antérieure 
est assujettie par les faisceaux musculaires 
formant le constricteur de la vulve, et ren- 
forcée par les autres muscles. En outre, un 
ensemble de ligaments et de lames tendi- 


neuses solidarisent les différents organes, 
aidant à leur fixité. En dehors d'une insuf- 
fisance musculaire congénitale, c'est la 
grossesse puis l'accouchement qui vont 
mettre à mal cette belle architecture. Pour 
que la tête du bébé puisse franchir l'obs- 
tacle du plancher pelvien, il va falloir que le 
col de l'utérus puis le vagin se dilatent à 11 
centimètres de diamètre, et qu'elle force 
successivement le puissant releveur, puis 
les transverses profonds et enfin les super- 
ficiels. Suivant leur qualité et leur entraî- 
nement, les muscles retrouveront ensuite 
toute leur élasticité ou resteront distendus. 
La distension vaginal simple est souvent un 
frein au plaisir érotique: l'homme se sent 
un peu “perdu”, la femme “non remplie”. 
Cette distension est évitable: la gymnas- 
tique préparatoire à l'accouchement et les 
exercices de Kegel (voir page précédente) 
permettent à des mères de cinq enfants 
d'enserrer fermement le plus minuscule des 
pénis. Cette rééducation assure aussi du 
même coup la guérison des petites incon- 
tinences d'urine qui accompagnent souvent 
une grossesse. 
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Is permettentd’améliorer l’orgasme 








les exercices 
de Kegel 





Ces exercices tirent leur nom de leur inventeur, l'Américain 
AH. Kegel. Navré que, devant les incontinences d'urine 
après accouchement, le seul remède soit l'aléatoire chi- 
rurgie, cet obstétricien eut l’idée de mettre au point des 
exercices à base de contractions qui se révélèrent par la 
suite bénéfiques pour la sexualité du couple. 


C'est avec une grande surprise que le Doc- 
teur Kegel, dans les années cinquante, 
s'aperçut que les mouvements qu'il avait 
prescrits à des patientes pour améliorer leur 
incontinence, avaient une répercussion hau- 
tement favorable sur leur vie sexuelle. || 
publia ses observations dans un article inti- 
tulé “Fonctions sexuelles du pubo-coccy- 
gien”. Les Américains, simplificateurs, 
appellent en effet pubo-coccygien un 
ensemble de muscles qui relient le pubis au 
coccyx. Ceux-ci constituent le plancher pel- 
vien et comprennent notamment le releveur 
de l'anus, le sphincter anal et le constricteur 
de la vulve. La simplification de l'appella- 
tion “pubo-coccygien” trouve toutefois une 
justification dans le fait que, normalement, 
ces muscles sont synergiques, c'est-à-dire 
qu'ils Se contractent tous à la fois, que la sti- 
mulation soit volontaire ou réflexe. C'est ce 
qui se produit lors de l'orgasme, où tout le 
plancher pelvien subit un certain nombre 
de contractions espacées de 0,8 secondes. 
Les exercices consistent à opérer des 
contractions volontaires rythmées (environ 


une contraction par seconde sans contrac- 
ter ni les fesses, ni les cuisses ni les abdo- 
minaux). Pour y parvenir, au début, le plus 
simple est de s'asseoir sur le siège des toi- 
lettes pour uriner, de stopper l'émission, la 
reprendre, la stopper à nouveau... On arrive 
vite, ainsi, à reconnaître le mécanisme et à 
maîtriser les contractions. Dès lors, elles 
pourront être effectuées debout, assise ou 
couchée, par série de dix, puis de trente, 
puis enfin de cinquante. 

Petit à petit, on devra arriver à un minimum 
de trois cents contractions quotidiennes. 
L'exercice, totalement invisible pour les 
autres, peut être pratiqué partout, aussi bien 
au bureau qu'au salon ou en attendant l'au- 
tobus. Le premier résultat est une forte amé- 
lioration de l'orgasme. Le second est de pou- 
voir exercer des contractions volontaires 
pendant le coït autour du pénis du parte- 
naire, ce qui accroîtra son plaisir. 

Ajoutons que les mêmes exercices peuvent 
être aussi pratiqués avec bénéfice par les 
hommes faiblement orgastiques ou à l'érec- 
tion incertaine. 
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Paraître tout de suite plus GRAND de plusieurs centimètres c'est , 
facile grâce à des chaussures spécialement conçues pour vous 
mettre en valeur et vous grandir de 5 à 10 cm. 

Confortable, élégant et exclusif, chacun de nos modèles 

signés Mario BERTULLI ressemble à une chaussure 


normale et pourtant allonge votre silhouette des 
quelques centimètres qui vous manquent (sans 
que personne ne puisse percer votre secret !). 
Demandez vite notre catalogue couleurs : 

pour vous, il est GRATUIT ! 


Conformément à la loi informatique et liberté du 6 janvier 1978 vous disposez 
d'un droit d'accès et de rectification des informations vous concernant en 
écrivant à CHARLET - BP 9 - 98070 MONACO CEDEX 


EE en EEEEEEE >< 
BON POUR UN CATALOGUE GRATUIT à renvoyer à S.A.M. CHARLET - BP 9 - 98070 MONACO CEDEX 
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Dialogues avec des FEMMES. 
CHAUDES en direct au tél 


08.36.69.00.44 ! 


Elles racontent leurs Exp périences | 
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LE SEXE QUI NE 
DEBANDE JAMAIS ! 


Ce gode à sangles, creux et rigide, 
permet aussi bien à l’homme défi- 
cient qu’à la femme de pénétrer 
Sa(son) partenaire DANS TOUTES LES 
CONDITIONS 


* Fini les pannes 
d’érection 
Insérez votre pénis 
dans la gaine creuse et 
vous voila doté d'un sexe a 
puissant de 16 cm et de 4,5cm ©. De plus, 
en mettant les vibrations en marche, vous 
allez bander à l'intérieur de la gaine et ce 
massage sera des plus délicieux pendant 
que vous pénétrez votre partenaire. 

+ Fini les éjaculations précoce 

Et même si ces vibrations vous amènent 
très rapidement à jouir, peu importe : vous 
pourrez continuer à baiser votre partenai- 
re avec votre sexe toujours bandé à fond. 
+ Un sexe toujours à la bonne taille 
Etudié et conçu d’après la taille idéale du 
sexe dont les femmes raffolent (mais 
n'osent pas le dire), fini les coups de fati- 
gue, les pannes d’érection : ce sexe-là est 
toujours en pleine forme | 


Vrai latex. Système de fixation par 
sangles discret et très efficace. 


Réf. 05444 - Gode à sangles... 199F 


e Tu fais 
l'amour seul 
EUTTAT LATE IT 
femme. 


© Tu dialogues 
en direct 
avec toutes 
les filles qui 
te plaisent. 
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Monsieur : Dans 8 
jours à peine, plus 
aucune femme ne 
pourra vous résister 


uel que soit votre physique, quels que 
soient les échecs que vous avez déjà 
ms Subis, les subtiles effluves 
E de Rencontre rendent tou- 
tes les femmes amoureu- 
F ses. Comme vous le savez 
Sans doute déja, l'odorat à 
une importance capitale 
dans l'acte amoureux des 
mammifères. Aussi, il suffi- 
sait de reproduire en labora- 
toire ces substances olfactives qui éveil- 
lent le désir chez la femme pour réussir 
cet incroyable pari : rendre folle d'amour 
une femme grâce à un simple parfum. Et 
vous n'en reviendrez pas : de votre voisi- 
ne à vos collègues de travail, plus aucune 
femme ne pourra vous résister | 
Réf. 08270 - Rencontre pour attirer les 
PNNOS 5 hmnciqres 149F 
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LE SUMMUM DE LA 
JOUISSANCE ANALE 


De faible diamètre (2,5cm), le spé- 
cial anal est étudié pour la pratique 
du dépucelage anal. Utilisé réguliè- 
rement, même une débu- 
tante prendra rapidement 
goût à cette sodomie indo- 
lore. Idéal pour transformer votre 
partenaire en passionnée d'amour 
anal, Vous pourrez rapidement rem- 
placer ce gode par votre propre : 
sexe ou pratiquer (pourquoi pas) la | 
double pénétration ! 


Réf. 05250 Gode spécial anal .….175F. 

















Elles pompent et elles F7 , 
sucent, glissantes et 7 7 
humides Rien de plus 


CES LEVRES |_ var 
SUCEUSES VONT ET Es 
VIENNENT TOUTES SEULES !! 


Inouï. Dès l'application sur le pénis, les lè- 
vres suceuses font tout d’elles-mêmes. 

Vous ne réglez que les mouvements de 
succion, à votre désir, à votre rythme. Elles 
montent et descendent, elles pompent et 
aspirent encore et encore. Sans jamais se 
fatiguer et sans s'arrêter, elles vous condui- 
ront jusqu'a l'orgasme total. Plus fascinant 
que tout ce qu'une femme peut vous faire | 
Réf. 05005 - Slik lips............ 195F 





Vous entendrez fout, toui, 
tout ! Même un murmure 
dans une pièce voisine. 


Bourré de technologie, Whisper 2000 à 
l'apparence d’un simple balladeur. Nul ne 
peut se douter un instant $ 

qu’en le portant, vous vous #7 
dotez d’une véritable oreil 
le animale. Aucun bruit ne 
peut vous échapper, et ce, f 
même à travers les murs ! | 
Attention : cet amplifica- A 
teur d'écoute est tellement À 
puissant qu'il peut vous per- , 
mettre de surprendre des conversations “; 
ne vous sont pas destinées. Merci de ne 
pas porter atteinte à la vie privée d'autrui. 


Idéal pour écouter la télé tard le soir 
Sans avoir à pousser le son. 
Réf. 05001 - Whisper 2000... 149F 

























Un raffinement sexuel diabolique 
pour elle uniquement 


Le secret millénaire 
des femmes qui 

jouissent toute la 
Journée 


D'un usage cou- 
rant en Extré- 
me-Orient, les occidentales commencent 
à les apprécier. Insérez ces boules dans 
le vagin et gardez-les le temps que vous 
souhaitez. Elles s’entrechoquent au ryth- 
me de vos mouvements quotidiens pour 
VOUS procurer un plaisir encore totalement 
inconnu. Apprêtez-vous à jouir n'importe 
quand, au bureau, à la gym, au super- 
marché ou bien dans l’autobus… 


Réf. 05145 - Boules de geishas ….130F 


ILS BANDENT SUR 
COMMANDE 


Si vous avez déjà été dans un 

théâtre porno, vous avez : 
sans doute été surpris par les 
érections incroyables des ac- 
teurs qui enchaînent -en di- 
rect- une fellation sur une so- 


domie, une éjacula- 
tion sur une pénétra- LG CL CENT 
tion. et qui remet- des théâtres porno 


tent-ça juste après ! Leur secret ? Le Gzn ! 
Aphrodisiaque surpuissant concentré à 
base de Zinc, quelques gouttes seulement 
dans une boisson ou sur un sucre vous 
assure une érection quasi instantanée et 
une endurance incroyable. De plus, ver- 
sé dans un verre à l'insu de votre parte- 
naire, elle sera transformée en une véri- 
table bête assoiffée de sexe. 






NELLE DE 50% SUR 


Cette offre est aussi disponible sur 


3615 VPCDUP 


UN LUBRIFIANT Développez votre sexe mais 


aussi votre érection. 
PERFORMANT | “=\| | 80% DES FEMMES 


de qua ? Spécalement aude | | AIMENT $E SENTIR 
"BIEN REMPLIES” 


pour l’utilisation des gadgets éro- 
Ça veut dire tout simplement que 8 


tiques, Lubrisex est non gras, inodore et 

incolore. |l est l'atout idéal des pénétrations 
femmes sur 10 préfèrent avoir un gros 
sexe en elle plutôt qu'un simple pénis 


délicates ou difficiles. 

Réf. 05165 - Lubrisex 100 ml... 80F 
de moins de 16 cm. 
La pompe 


dévelop- 
pante 
vous per- 
met d'ha- 
bituer vo- - 
tre sexe à obtenir son érection maxi- 
male. Par dépression d'air (système 
sous vide) votre sexe va se gonfler et 
vous allez obtenir, des les premières 
utilisations, des résultats qui vont vous 
surprendre vous même. 
Dans moins d’un mois, vous ne recon- 
naïîtrez plus votre sexe. Cette grosse 
bite lourde et chaude dont vous avez 
ST UAUEURE | toujours rêvée viendra claquer contre 
c’est la 1°" fois votre bas-ventre dans une érection 
triomphale. 
Réf. 05110 
Pompe développante 199F 
Réf. 11506 
Vidéo de démonstration 
(oAns UC) ........simnsruvéel 99F 
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Une vierge à votre disposition 
Découvrez l'incroyable 
laisir de DEPUCELER 

NE PETITE CHATTE 


Absolument vierge, 
ce mini-vagin n’a 
qu'une envie : 
se faire écarter 
et défoncer par 
votre sexe bandé à 
fond. Vous découvri- 
rez alors une chatte hu- 
mide et vibrante qui 
vous enserrera de toutes ses forces pour 
mieux sentir le moindre battement de 
votre queue. Sa matière imite à la perfec- 
tion la douceur d’une jeune chatte. 
L'anatomie féminine est respectée dans 
les moindres détails. 

























































Réf. 05324 - La gamine... 199F Réf. 05165 - Lubrisex rs Réf. 04160 - 1 fiole de Gzn.....….. 150F 
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sur l'article de votre choix 


À découper et à retourner à : 
Emmanuella 
c/o D.U.P Diffusion 
06123 - Le Cannet cedex - France 


Cette remise de 50% est valable pour un article 
de cette annonce, même si c'est le plus cher ! 
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dans cette case l'article que vous souhaitez payer 
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LIVRAISON RAPIDE EN CHRONOPOST : DELAI MAXIMUM 24 H GARANTI [] 
ETRANGER et DOM-TOM Participation aux frais d'expédition et d'emballage C] 








































ss ñ 2. Réf. 02000 - Vos prochains catalogues couleurs super X + Abonnement + revue Hard valeur 60F pour [] 
le joins mon règlement à l'ordre de 


j | “Délai d'expédition après traitement de votre commande sur des articles en stock Cochez les cases correspondantes 
D.U.P Diffusion par : 


À [] Chèque bancaire TOTAL 
B ([] Mandat-lettre ou Mandat- 515: FPS PP NEUTRE RE ANR A PAYER 


lettre international 
voir des gadgets et docu- 


Commande par téléphone Hu 


HO eu AU Conformément à la loi informatique et libertés du 
PO4 0601/1 978, vous disposez d'un droit d'accès et de 


SL tal L'ia 1 U43 rectification des informations vous concernant. 


Je certifie sur l'honneur être Signature obligatoire 
majeur et j'accepte de rece- 





"LA LIGNE 
BRÜÔÛLANTE 





4e 






ICS 
sont la à 









SURNOMMÉE 
SEXE en FEU! 


REGHERGHE ÉTALON 
A SATISFAIRE AU TEL. 


LACALAERT 


2,23 Frs LA MIN. 


UX MINEURS 


O: 
ee 
me. 
Ce 
rs 
a 
less 
(es 
ü 
ol 
a 


A 4e 


2,23F la minut 


Le À #70. LA VIDÉO QUE TOUT HOMME 

2 | ET TOUTE FEMME DEVRAIT 
AVOIR VUE AU MOINS 
CHLTENUUE 


Ja 


DECOUVREZ LA LECON D'AMOUR LA PLUS EXCITANTE 




















EE 


Vous Monsieur 
en images détaillées : 


: | © Pourquoi un sexe de taille petite n’est 

1 pas un handicap pour le secret n°12... 

@ Comment éprouver plus de désir pour 
votre partenaire, même après plusieurs 

| années de vie commune, grâce à la 

|: technique n°16... 


© La technique n°37 qui rend toutes les 
femmes folles d'amour. Oui, vraiment 


folles ! 
© Comment éjaculer plusieurs fois lors d’un 
même rapport grâce à la technique 18. 


@ Comment rendre une femme 
“dépendante” de votre corps (tech. 34). 


Vous Madame, grâce aux 

e ® , 

images excifantes : 

@ Comment déborder de désir pour son 
partenaire, plusieurs fois par jour. 


@ Comment éprouver plus de plaisir, 
même après plusieurs grossesses, grâce 
à la technique 4... 


@ Comment faire sortir définitivement le 
mot routine de votre esprit, grâce à la 
technique 66. 















D.U.P DIFFUSION 






© 






ersonne ne nous à jamais appris à faire l’a- 

mour. Nous faisons cela instinctivement avec 
plus ou moins de réussite. Pourtant, quel hom- 
me serait capable, sans jamais l'avoir appris, de 
faire jouir une femme de 72 manières différen- 
tes ? Aucun, bien sûr. 
Alors, appuyé sur les recherches des meilleurs 
sexologues, nous avons mis au point une vidéo 
qui vous révèle, en images, 792 secrets très sexuels 
qui vous ferons connaître (à vous et à votre 
partenaire) des heures et des heures de nou- 
veaux jeux sexuels très excitants. 










D.U.P Diffusion - 06123 Le Cannet cedex - Tél. 04 93 69 09 10 
ds Ve np an tom Lo tee pu VS RTE na lei ini AT RSR RE CR SES nm . 
BON PRIORITAIRE ; 
à retourner à D.U.P Diffusion 06123 LE CANNET Cedex - 04 93 69 09 10 À 


OUI, veuillez me faire parvenir rapidement par colis clos et anonyme ma 
cassette “Les secrets du plaisir” (réf. 11060). Je joins mon règlement de 
169F + 29F de frais de port soit 198F à l’ordre de D.U.P Diffusion par : 












| Chèque bancaire ou postal [1] Mandat-lettre î 
PO6-U92 
NOM Étienne niétincese PTT atome Ï 


Je certifie sur l'honneur, Signature 


être né le obligatoire : 


donc majeur et accepte 
de recevoir des gadgets 
et documents strictement 
réservés aux adultes. 


EN CADEAU GRATUIT ! 


{1 fascicule de 72 photos 





tes du film ! 


Ces informations, nécessaires au traitement de votre demande par nos services peuvent donner lieu à l'exercice du droit À 
d'accès et de rectification dans les conditions prévues par la loi “Informatique et Libertés” N°78-17 du 6 Janvier 1978 et vous } 
amener à recevoir des propositions d'autres entreprises, sauf demande contraire de votre part. R.C. Cannes 311 369 649. 


des techniques extrai 











Cette photo 
vous donne 
des envies ? 














_ Alors composez vite le : 


08 36 68 74 00 


une surprise vous y attend 
au téléphone... 229Finn 


CE 
361 clercs 


3614: concerne 


pr les femmes. 


: 0,36 F/min. 


BREL 


L _ 2 28Emn 
2.23 F/min. as. 


Duo 00 


: 0,74 F/min. 


@ Actuellement @ 
) 13000mscrits! y 


Le 7° ciel par téléphone 
pour les femmes, 
les hommes et 
les couples. 


La tentation 
est au bout 
Ce (DATI e lo)fe LE 


2,23F/mn 





5 69 : 2,23F/mn 





Cruclle 


SOPHIE 


TOUS FANTASMES 


téléphoniques 


A partir de 255 Frs 
la Conversation 


01 43 57 20 21 


TOUS LES JOURS 24H/24H 


Strictement interdit aux moins de 18 ans 


(508 36 685 


Dialogues 


HARD 


au téléphone 
avec des 


femmes 


SEXY 


Pour 9,70F Maxi 


la minute 


A = 


PEEP 
1 à Le )''4 


_ Direct 
à Domicile 
ETE TR 


avec des 
jeunes femmes 


non professionnelles! 


3615): 
NVY 


1,29 FRS LA MINUTE 


2,23 Frs la Mn. 


Ta Logjours envie , 


Je suis très of 
220 Frs la conversation 





VÉRITABLE DIRECT A AU TÉL. 
AVEC LES PLUS BELLES FILLES DE PARIS 


AUX MINEURS 


la minute 


1,49Frs 


24H/24 


Le 


Tour du Monde 


des Fantasmes ! 


Paris 


ES Îles réal sert 08 36 6! 68 


014806 80 28 


2,23F LA MN. 


di 
| 








Et a 


615 
_._ SANDRA 


V2, | e. >» | Se 
{a messagerie des. fantasmes 
| | € | € | 


le. y 


blcs chauds CE 








2,23F/mn. 


\ k 


pour les réaliser à tout moment de la 


journée et de la nuit … 


Et par tél. au 08 36 68 35 88 


8615 : de 1,29 à 2,23F/mn. 3668 











LÉRRÉ RL ee eee ee, 





Goûtez au Fruit Défendu… 
Appelez Véronique et ses Amies 





01.47.00.69,69 


NW Osez avec ISABELLE 





La a LL Lan Le Len D La a Lan Ma a a a Ma Mn en M Me M M M M Mn Mn Mn en M M M Mn P La La Mn Len Lo Le À 






À partir de 200 F. la conversation de 15 mn. 


24H / 24H 


SOMODIF 










D D D DD D D D D DD ee 














 L° OUR 


| AU TELEPHONE 
De 8h. à 3h. Tous les jours, 


même le Dimanche. 


250 
OFREERIET 


RÉSERVÉ AUX ADULTES 
® DISCRÉTION TOTALE GARANTIE 


L'APPEL DES SENS 
CLARA T'ATTEND AU TÉL. 


01 47 00 42 22 


 200Frs 
LA CONVERSATION 






INTERDIT AUX MINEURS 






01 43 38 21 53 


FRS ER 6 8 6 8 8 8 4% +» & 6 + o 8 6 » 6 6 & » 6 6 € » 5 6 » 8 6 & » 8 6 & » & 


COREREEEEEIIIIIO INTERDIT AUX MINEURS SEE 


01.47.00.66.81 


200 Frs la Conv. 7j./7 


7.1 Betty 


Sexuelles… 
LYS [TT ETS 
Consentantes.…. au tél. 


(UCSEYS FAT 


20 F LA CONV. TOUS LES JOURS ALGER 
ES 











LES NOUVELLES 


ETAT 
150 Frs 


OUI, 

20 MINUTES 

GRATUITES 

POUR VIVRE 

TES 
FANTASMES 
AU TÉL. 

AVEC 

LA FILLE DE 

TON CHOIX ! 


2,23F la min 


“Hors coût de la communication 


LES CONTACTS 


POUR ÉCOUTER LES AUTRES FAIRE 
L'AMOUR EN TOUTE DISCRÉTION 


u 
ut 
qu 
— 
2 
Q 
<« 
X 
à 
< 
u) 
> 
[ra 
u 
[79] 
ui 
œ 


le listing d'EMMANUELLA | 
qui répertorie des centaines et des centaines d'adresses ! 


de FEMMES et COUPLES PARTOUZEURS, 
toutes et tous passionnés de sexe, qui recherchent des : 
hommes seuls dans votre région 


EMMANUELLA - 06123 LE CAI 


Veuillez me faire parvenir B'URGENCE ct GRATUITEMENT !e listing des 
adresses de femmes seules et couples partouzeurs de ma région. 

Je participe volontiers aux frais d'expédition et d'emballage très discrets de 
15 Francs que je joins par chèque uniquement pour preuve de majorité. 





PAR TELEPHONE | 1 —— 
à _] i e certifie sur l'hon- À Signature obligatoire : 
[où 1 NOUVEAU, (où 211 .\U . neur être majeur et L à 


É j'accepte de recevoir 
Ë des gadgets et docu- 
k ments strictement 

DATE DE NAISSANCE | [l 4 réservés aux adultes. 
































Confnrmément à la lai informatique at liherté du 0/01/1978 vous disnosez d'un droit d'arrès at da ractifiratinn deg infnrmatinne voie roncernant 


MEILLEUR SERVICE DE FRANCE 


UEZ AVEC 
Elles 


…. dE 


AOERVICE 


MULTICHOIX 








* 











MTE 


EDITEUR 


A" SELF PHONE SERVICE DE FRANCE _ 
DES CENTAINES DE FEMMES CONNECTÉES 


mm 


un 
œ 
pus] 
Lu 
= 
>= 
x 
= | 
< 
= 
[e] 
œ 
mm 
+ 
z 


2,23Frs la minute. 


” SERVICE MULTICHOIX ” 


NAT 


CONVERSATIONS EROTIQUES STRICTEMENTSINTERS 





| Ave nous, 8 st pas que de bis OUSs aimons al 
les scénarios ins a et “ire . Nous | 


Nos done sont toutes oies, bles nous et nous 4 - 
feront j jouir avec nos bouches pulpeuses et nos seins généreux. 
Alors viens prendre ton n pied avec nous au téléphone. 


 Hmm..... 


_ RCS- FED B 403 : 


POUR NOUS CONTACTER: 
| CLUB NADEGE - BP 56 

13351 MARSEILLE CEDEX O5 
TEL : 04 91 47 00 





Accès à partir de l'étranger au : 
00.33.491.925.994 
par Carte Bleue VISA 
SUISSE : 37 FS 















\ ta BELGIQUE : 926 FB 
iens € écouter leurs petite ep 
oires QU tele 2er LUXEMBOURG : 886 FL 





Accès à partir des DOM-TOM au : 
04.91.92.59.95 
Seulement 149F par CB 

















Tu FANTASMES. di 7 FEMMES 











SUISSES OL ; EN 


CHONNTNSEE : “© 0 CHALEUR 
MOOD | DA UTUE PAR TEL 


PÉCIALE FEMMES MÜRES AU TEL Ne NU AU EU 


08 36 60 62 52 RÉRIRTRIR 


SPÉCIALE NYMPHOS AU TEL ELLES TE VEULENT PAR TEL 


LRO 05 36 68 07 15 














orge 


p 


Li ‘y ï \ 
0 0! 00 


e veux 
[UT a (= 


RDV 
GARANTIS 





+ DIRECT 


| CONNEXION=1 RDV PAR MINITEL 


\, — REJOINS 
Je s.. partél ne 


AL 08 96 69 10 0 UT 


Accessible en Suisse et en Belgique au 3615:1,29Fr/Min-08362,23Frs/Min-00:9,77Frs/Min-3665:3,71Frs/Appel 













Rencontre au tel des filles 
de ta région... 


08,36,69.01.51 





7. 


er À M 


à le renouveau de la télématique SM 


par minitel EE 


“PE Rt:3> = NCONT 





!] 


de 6,66 à 8,88 F/mn 






Isiennes M 
.30.68.72.82 


3617 SEXOTE 







| 2,23 F/mn ; 00 


3615 : 1,29 F/mn ; 3668 





rencontres | 


Au te 


RC 393307855 - 


H3L 














Le Numéro S.M. 


DomMNAUONS CSOUMISIONS 
en Direct autel 


a Conversation 149F+rs 


POUR DES 
DIALOGUES TRES HARD 


PAR TÉLÉPHONE 


e= 







LRIRIRINE 








c | D 0 11 Q 


par minitel sur le 


_ 301 


JUDIE 




















Partout en Fronce en 
- de Mn. Contacte 
des filles prêtes à 
assouvir tous tes 


TANTASMES ou té 


DES DEL NL7E 


D », Viraï Lésedy 
Je5 ;; Échung j51e5 qu gs 


1 983 ECHO) vero ececee 


Au at 


Le. : 








LT 


_.æ rARD par té 


8.36. 5e. 12.47 


Elu Ligne Ultra HOT eu tél 


Rs 


La D sugar 
des Rencontres 
Sensuelles au tél 














| ACS B 390 112 498 - 3615:1,29Frs/Mn - 0836:2.23Frs/Mn  00:à partir de 7Frs/Mn 





iens mettre ta belle q.…. | Viens te b....…. 
entre mes seins par tél | Oh direct par A 


Dirloge 


nie] ! Pà. CONS 
AUet DES ‘a “MANE 


[enimes 
SOUMISeS 


À À 08 6689910 


M M Accessible en Suisse et en Belgique au 005 09 90 14 14 61512nMn836223RaMin009.77Fnin 366571 





EE ee 


comme jamais AU téléphone 


r toi. Alors appelle les vite 
s au téléphone : 


te faire jouir 
s sont là pou 
S C.…. SU elle 


_ À partir 


) télé hone: 


Rejoins-nous sur le 


3615 ROSANNE 


Accès à partir de l'étranger au : 
00.33.491.925.994 par Carte 
Bleue VISA 
SUISSE : 37 FS 
BELGIQUE : 926 FB 
QUEBEC : 37 $Can 
LUXEMBOURG : 886 FL 


ILE CEDEX 05 | Accès à partir des DOM-TOM au: | 
| 04.91.92.59,95 Seulement 149F par CB| 





LL. < 


i lu L..… 


‘ : 
. 


À 
# 





s Le Toujours plus loin. 
| AR LL: NE \ = 

| | la star du À en France 
| ae: F' livre ses expériences 

| ._ ANS les plus chaudes en 

| toute liberté. 
Ecoutez ses confessions 
RO: | Dialoguez en direct 
| grâce à N'J 


D 08 36 69 04 07 


2,23F/mi 








Amsterdam 
e@ 
| 


| La Havane 
& 





© AB - 00: 9,27 F/mn maxi 








C’est TOI À 


que fat envie de” 


Le! 


1,29 Frs /mi 


partir de 7 Frs/min 3615: 


à 


- 00 : 


1 


o 
FT: 
e 
Le 
(9 
CN 


Tarif 08 36 





LE US 
UP LE CHAT. 
14008 = 16 


1 bouche, 2 trous, 3 raisons de jouir. 


08 36 69 67 66 


Elles te sucent en direct 


08 36 69 69 44 


Un seul appel permet de rencontrer 
un autre couple échangiste gp TIIE 


00 23 28 23 6 


Sans animatrice, sans robots, un vrai réseau … 


06 36 69 57 56 


Sex Palace, l'hotel de tous les plaisirs : 


08 36 69 73 72 


Vous êtes dominateur ou soumis ? Pénetrez dans notre Donjon : 


08 36 69 33 99 


Bientôt censuré, a pi pelez vite l 


00 23 28 2361 


Elles sont deux, prêtes à réaliser tous vos fantasmes : 


08 36 69 22 77 


Retrouvez les libertines de votre région 


08 36 69 75 55 


La boite à partouze … 


M 00 23 28 23 70 

































© AB - 3669 : 2,23 F/mn - 3615 : 1,29 F/mn - 00 : 9,79 F/mn 












UNE 
CHER 


LAURE 
FEMMES 


UNIQUE et NOUVEAU à 
l'anmeMmeBALACCESSINIE 
SON HATIelENNONE, SO parie] 

















BEAUCOUP 
PLUS DE 
FEMMES 
POUR LES 


HOMMES 








cces «TRES > 
PRIVILEGTIE pour 


les Femmes par tél 





Acces pour les 
Hommes-quiveutent 


Au RE par tél 





= Pour la Suisse 
156 78 02 03 


1,49Frs/Mn 





